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DESMARTEAU & CIE.
IMPORTATEURS

b'EPICERIES,

VINS,

LIQUEURS,1

CIGARES, Etc.

VIN DE MESSE EN GROS

28E RUE ST. PAUrJL
ET

127 & 129 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL.

FONDÉS EN1847.

CITY MILLS
M O0 -1E-V JAL -

PROPEIETAIRES:

IR GOULD & SONS
MANUFACTUBI-RS DE

Earne Forte à Boulanger
My4Perieure Extra, etc.,

Farine de Ble-d'Inde,
Son et Moulee.

MOULINS:

Au Bassin du Canal

Co% BUREAUX:
osSWilliam et des curs Grises

H. A. NELSON & SONS
Marchands en gros de

Pendules, Objets d'Etagère,
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets et Articles de Bois.
BALAIS ET BROSSES,

do DIVERS GENRES,Mals.
do EN CRIN.
do EN CRIN POUR FOYER.

Brosses et Pinceaux, pour nettoyage, Poêles,
Chaussures, Blanchissage, Peinture, Vernis,
Chevaux, Escali s et Foyers.

Epingies à linge, rondes et à ressort, Articles de
Beurrerie, Seaux, Vases, Cuillères et Palettes.

1-8, 1-4, 1-2, 1lb Moules à beurre. Barattes cylin-
driques et autres.

Assortiment le plus complet dans toutes les bran-
ches et les plus récentes Inventions.

MONTREAL: 57, 59, 61 & 63, RUE ST. PIERRE.
TORONTO: 56 & 58 FRONT STREET.

P. GARNEAU & FRERE
Importations Europeennes et

Americaines
ET

MARCHANDISES CANADIENNES
SPÉCIALITÉS:

Tweeds Canadiens
ET

Chapeaux de Feutre
- EN GROS SEULEMENT -

BATISSE des SŒURS
48, RUE SAINT-PIERRE

QUJEBEC

M. FISHER SONS & CD.
184 Rue McGill, Montreal

ET

JFIS~ET EI & Co.
Huddersfleld, Angleterre.

Notre commerce comme manufacturiers et
importateurs d'Etoffes Anglaises et étrangères est
plus considérable que celui d'aucune autre mai -
son fournissantauemarché canadien, et nous
sommes en position d'offrir pour les prochaines
saisons d'automne et d'hiver, l'assortiment le
plus complet de LAINAGES suivants, faits spé-
ctalement pour le commerce canadien. Les cou-
leurs et les dessins des Etoffes suivantes sont
nouveaux et fashionnables:
Etoffes à Pardessus, Draps de Pilot,
Serges rayées et diago- Ratines et Etoffes mou-

nales, tonnées,
Etoffes Anglaises et Etofies àManteaux,

Ecossaises. Cashmires noirs et de
Présidents Canadien et couleur.

Anglais,

Notre assortiment de Fournitures de Tailleurs
est toujours complet.

THIBAUDEAU, BROS. & CO.
MONTREAL.

THIBAUDEAU,FRERES& CIE.
QUEBECO.

THIBAUDEAU, BROS. a CO.
WINNIPEG.

Importateurs de Marchandises

ANGLAISES, FRANCAISES, AMERICAINES ET
ALLEMANDES.

THIBAUDEAU, BROS. & CO.
LONDRES, Angleterre.
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Banques.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par un acte dIn Parlement 1855

CAPITAL: $2,000.000 1 SURPLUS: $140,000
BUREA U PRINCIPA L, 31 0.TRE A L.

DIRECTEURS:
Hon. Ths. Workman, M. P., l'résident.
J. H. R. Molson, Ecr., Vice-Président.

S. H. Ewin , Ecr., B. W. Slehllerd, Ecr.,
Hon. D. L. acpherson, H. A. Nelson, Eer.,

Miles Willians, Eer.
F. Wolferston Thomas.........,...........Gérant.
M . Heaton .............................. Inspecteur.

SUCCURSALES DE LA BANQUE MOLSON.

Brockville, Meaford, Smi t h's Falls,
Clinton, Millbrook, St. Thoinas,
Exeter, Morrisburg, Toronto,
Ingersol, Owen Sound, Sorel, '. Q.,
London, Ridgetown, Trenton.

AGENTS DANS LA PUISSANCE.

ébec-Banque de Québec et des Cantons de
l'Est. Ontario et .Manitoba-Ban que Ontario, Ban-
(lue de Québec, Banque Fédérale et leurs succur-
sales. Nouveat-Brtensick-Banique du Nouveau-
Brunswick, St. Jean. Nottelle-Ecosse - laifax
Baniking Co. et ses succursales. ]le dû Prince
Edottard-Union Bank of 1. E. I., Charlottetown
et Summerside. Terreneve-Coomercial Bank
of Newfoundland, St. Jean.

AGENTS AUX ÉTATS-UNIS.

New Tork-Mechanics' National Bank, MM.
Morton, Bliss & Cie., MM. W, Watson et Alex.
Lan . Boston-Merciants National Bank, MINN.
Kid r, Peabody & Cie. Portland-Casco National
Bank; Chicago, First National Baik; Cleveland,
Commercial National Bank * Détroit, Mechanics
Bank; Bufalo, Farmersand Mechanics' National
Btank; J ilaukee, Insurance Co. Hank; Toledo,
Second National Bank; Helena, Montana, First
National Bank; Fort Benton Montana, First Na-
tional Bank.

AGENTS EN EUROPB.

Londres, Alliance Bank (limitée)
MM. Glynn, Mills, Currie & Co.
MM. Morton, Rose & Cie.
Aneer (Belgique , La Banque d'Anvers.
Collections faites dans toute la Puissance.-Re-

tour prompt aux taux les plus bas,

Banque Ulnion du Bas-Canada,

BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

Banques.

BUI3EAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Capital .......................... $5,000,000
Fonds de Reserve.. ...... 175,000

DIRECTE URS.
Ilon. John Hamilton. Pr-ésidenl.
John McLennan, Eer, Iice-Prèsid"nl.

Sir Huligh Allan, Andrew Allan, Ecr,
Il. Mackenzie, Ecr, lRobt. Anderson, Ecr,
Wn. Darling, Erc, Jonath. Ilodgson, Ecr,

Adolphe Masson, Ecr.
George llague-, Gé,atl-Général
Wm. J. Ingram, A2ss.-Gérant-Gén<éral.

S'cersales.-Belleville, Berlin, Brampton,
Cliathami, Galt, Gananoque, Hamilton, Inger-
sol, Kincardine, Kingston, London. Montreal,
Napanee, Ottawa, Owen Sound, Perth, Pres-
cott, Québec. Ienfrew, Stratford, St-Jean, Q.,
St. Thonas, Toronto, Walkerton, Waterloo,
Ont., Windsor, Winnipeg, Man.

Banquiers en Ang/elerre.-The Clydesdale
Banking Co.. 30, Lombard Street, Londres,
Glasgow et ailleurs.

Agenres à New-York.-48, Exchange Place,
MM. Ily. Ilague et John B. larris, jr., Agents.

Banquiers à New- Yorl.-La Banque de New-
York, N.B.A.

Surcursale le ('hicago.-23, Bâtisse de la
Chambre de Commerce, A. Wickson, Gérant.

'Toutes les op'rations de banque excutétes
argent reçu en depôt, et le taux courant d'in-
térèt alloué, Traites sur Londres et New-York
achetées et vendues.

Traites émises payables dans tous les points
(lu Canada.

Lettres de crédits émises payables en Chine,
au Japon et autres pays étrangers,

Recouvrements faits à (les conditions favo-
rables. -

La Banque Jacquos-Cartier

BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

capital • - - - $2,000,000 Capital autorisé, - - - - $500,000

DIRECTEUR.

Andrew Thompson, Ecr. Président.
lon, G. Irvine, Vice-Président.

W. Sharples, Ecr, lon. Thos. McGreevy,
D. C. Thomson, Ecr. Il. Giroux, Eer,

C. E. Levey, Eer.

Caissier-P. MacEwen.
Inspecteur-G. H. Balfour.

Succursales. - Banque d'Epargnes (Haute-
Ville), Montréal, Ottawa et Trois-Rivières.

Agents à l'Etranger.-Londres, TheLondon
& County Bank.-New-York, National Park
Bank.

Capital souscrit, - - - - - 500,000
Capital payé, - - - - - - 500,000

DIRECTEURS:

ALi'îî. DEsJARDINS, Ecr., M.P., Président.
WILLIAM WEIR, Ecr., lice-Pésident.

L. Il. MAssUE, Ecr. M.P OL. FAUcusEa fils, Ecr.
J, L. CAssmy, Ecr. J. B. RENAuDc, Eur.

A. L. DE MAuru;NY, caissier.

Succursale de Beauharnois :
A. CI.LMENT, Agent.

Succursale le SI. //yacinthe:
S. A. DUROCHER, Gérant.

Agents à New- York, National Bank of Republic.
Agents à Londms, (Angleterre),

Glynn, Mills, Currie & Co.

Banques-

La Banque Nationale.
BUREAU PRINCIPAL: QUEBEC.

Capital autorisé, - - . - $2,000,000

Capital souscrit, - - - - 2,000,000

Capital payé,---- -- 2,000,000

DIRECTEURS.

lon. ISIDORE TiBAUDEAU, Président.
JoSEPH IAMEL, Ecr , Vice-President.

Hlv. ArKINsos, Ecr, O. BouîrAnLE, Eer, M.D.
U. TESSIER, Ecr, jr, E. BEAUnET, Ecr.

P. VALLÉE, Ecr.

Fs. VÉzINA, Caissier.

Succz.rsale de Montréal -
J. B. Sancer Gérant.

Succursale de Sherbrooke:
P. Lafrance, Gérant.

Succursale d'Oltawa:
Louis Benoit, Gérant.

Agents à New-lYork, National Bank of the
Repul)lic.

Agenis en Angleterre, National Bank of
Scotland.

A Paris, France, Alfred Grunebaum & Cie.

La Banque de Paris et (les Pays-Bas.

CAPITAL .-.-.-.-.-.-. $5,000,000
PRÉSIDENKT: L'Honorable E. IDuieere.

SAnateur, Paris.
VICEPRÉS.: L'Honorable J. A. Chapfleauß

BUREAU A MONTREAL:

No. 114, RUE SAINT-JACQUES.

La Société fait des prête hypothécaires à 10t1
terme avec amortissement, et A court terme sang
amortissement, Intérêt à six pour cent. lPOur
renseigntments, s'adresser au Directeur,

E. J. BARBEAU.

est donne au public par la présente qu'applica-
tion sera faite à la Législature de la Province
(le Québec à sa prochaine session pour obte-
nir un acte d'incorporation, de La compaqnie
Canadienne d'Eclairage Eleclrique, avec 1ou-
voir délever les poteaux dans toute la Pro-
vince le Québec, le placer des fils sur et att
dessous lu terrain et le construire et placer
le matériel nécessaire ainsi (lue les machines
pour atteindre le but d'éclairer les maisons
particulières, les édilices publics et les v'Oies
publiques par la lumière électrique, de fournr
aux familles et aux corporations le pu0 voir
électrique ; enfin de tenir et de posséder les
machines et les pouvoirs d'eau pour la gene'
ration de l'électricité.

LACOSTE, GLOBENSKY & BISAILLON,
Avocats et solliciteurs.

LE MONITEUR DU COMMERCE.
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Assurance Mutuelle contre le
Feu de la Cite.

La prospérité le cette Compagnie, et les garan-
ti 5es qu'elle donne aux propriétaires le cette
ville, lui permettent de réduire de moitié la
Prime d'entrée, de sorte qu'au lieu de CINQ
Pour CENT, il ne sera dorénavant exigé que

DEUX et DEMI pour CENT
SUr le Billet de Dépôt.

ALFRED DUMOUCH EL, Sec.-Trés.

CHEMIN DE FER Q. M. 0. 0.
Changement d'lHeures.

A PARTIR DE

LUNDI, 16 Mai 1881,
Les trains partiront commp suit

MIXTE. MALLE. ExPR'ss.

Iépart de Hochelaga
pour Ottawa........ 8.30 P 1 8.30 A M 5.15 P M

Arrivée à Ottawa......8.30 A M 1.00 P 31 9.45 r 3e
Départd'Ottawa pour

lochelaga...... .. 7.00 P 1 8.10 A Mt 4.55 p
Arrivée a Hochelaga.. 6.45 A 3m12.40 p M 9.25 p M
Déptart de Ilochelaga1

Pour Qnbec .......
Arrivée à Québec.......
Départ de Québec

Pour Hochelaga....
Arrivée à Hochelaga..
Départ de Hochelaga

Pour St-Jérôme ....«
Arrivée à St-Jérôm e..
Depart de St-Jérôme

Pour Hochelaga....
Arrivée à Hochelaga..

eépart de Hochelaga
Pour Joliette........

Arrivée à Joliette.....
Départ de Joliette

Pour Hochelaga....
Arrivée à Hochelaga..

6.0) p M 3.00 r n P 10.00 P nf
8.00 A M 9.25 P 3 6.30 A M

5.30 p
8.00 A

5.30 p
7.15 p

6.45 A
9.00 A

5.00 p
7.25 p

5.40 A
8.15 A

1e.10 A 31 1I.vo P M
4.40 p 3m 6.30 A M

iTrains Locaux entre Huli et Aylmer.)
Les trains quitteront la station du Mile-End

OePt minutes plus tard.
kDe magnifiques Chars-Palais sont atta-

Ciés a tous les convois de Passagers, et des Chars-
Drtoirs sont attachés aux convois de nuit.

Les trains qui vont à O ttawa ou qui en revien-
Ient se relient avec les Trains qui arrivent et
qui partent pour Québec.

Les trains du Dimanche partent de Montréal et
de Québec à 4 tirs. P.M.

Tous les trains circulent d'après l'heure de
-Montréal
BURIEAU GÉNÉRAL: 13, Place d'Armes.
BUREAU pour la vente des Billets: 13, Place

d'Armes, et 202, rue St-Jacques, Montréal.ÉTJBEC : vis-à-vis l'Hôtel Saint-Louis.

L. A. SÉNÉCAL,
Surintendant-Général.

G. BOIVIN

88, 40 et. 42 Place J. -Cartier, Montréal
(Maison établie en 1559)

PRIX A L'EXPOSITON DU CANADA, 1880.
etIIier Prix pour Chaussures d'hommes fat-

tes à la main.
lee ier Prix pour Chaussures de dames fal-

tes à la main.
% d Prix pour Chaussures de dames faites

, la machine.
%edOu4 Prix pour Chaussures d'hommes faites

, la machine.
ier Prix Extra et Diplome pour amé.

llorations dans les Chaussures.
ier Prix Extra pour améliorations dans

M. G. EDSON & CIE.
DROGUISTES

Importation et Manufacture

Nos. 13, 13 et 15

Rue St-Nicolas, Montréal
PATE de COCAO PUR, pour les Confiseurs.
CHOCOLAT DIAMANT.
BATONS (le CHOCOLAT.
CHOCOLAT ROYAL à la VANILLE, en boites

le 7 lbs.-Etiquettes bleu, rouge et or, en
paquets le j à lb.

BOCK COCA, en boites (le 14 et 7 livres.
NIBS de COCAO, en boites de 30 à 100 lbs.
PELLICULES de COCAO, en sacs, etc.

tirDemandez dles échantillons et les prix.

Cie 1lMPRIXERIE CANADIENNE
Editeur-Imprimeur de la

RE VUE CANA DIENNE,
L' UNION MEDICALE,

B ULLETIN DE L'UNION-ALLET.

Factures, En-Têtes,
Memoranda, Circulaires,

Billets, Cheques, Echanges,
.Certificats, DebentUres, etc.

Les ordres nous venant de loin recevront
prompte attention et les informations quant
aux prix seront donnés avec plaisir.

LA CIE. D'IMPRIMERIE CANADIENNE,

30 Rue St. Cabriel, Montréal.

W. H. STOREY & SON
FABRICANTS DE GANTS

ACT'ON, Ont.

ý STOREY'S 'EUREKA"
SPRING GLOVE FASTENER,PAT

"Storey Eureka," Fermeture de Gants patentée.

Les GANTS et les MITAINES les plus recher-
chés sont fabriqués par nous dans les genres les
plus nouveaux.

Nous sommes les inventeurs et les propriétaires
de la Patente du Fermoir à ressort de GANT
"EUREKA," si justement reconnu comme le
plus parfait.

Il est patenté au Canada, aux Etats-Unis et en
Angleterre.

BRANCHES A L'ETRANGER:

Spruce Street, NEW-YORK, Etat.Unis.
Lime Grove, BIRMINGHAM, Angleterre.

MAcKINNON & SHARING
Fabricants et Imprimeurs de

Sacs de Papier
et de Sacs a Farine,

Papier d'Emballage,
Papeterie,

Ficelles, etc.,

293 ET 295, RUE SAINT-PAUL
MONTREAL.

MacLEAN, SHAW & Cie
LA PLUS FORTE

Milla fImpitiin il ' ri

Ro. 10, Brulh
LEIPSIG,

No. 568, Epemieteba
MOSCOU.

No. 507, Rue St-Paul
MONTREAL.

Notes Commerciales.

A Templeton, $20,000 valant de phosphate
sont prets à être expédiées aux Etats-Unis.

Les actions de la Compagnie de Coton du
Canada sont cotés à 140. Une hausse de vingt
piastres depuis la semaine dernière.

MM. Wm Davis & Son, d'Ottawa, ont de-
mandé au gouvernement la permission de se
servir d'un pouvoir d'eau à la Chaudière pour
établir une manufacture de cotonnades.

On a commencé à Montréal les exportations
de phosphate, quoique les affaires aient été re-
tardées par les hauts prix demandés. Quel-
ques vendeurs ont demandé jusqu'à $16 pris
en gare ou à quai.

Le comité du conseil de ville d'Ottawa, qui
avait offert des privilèges aux industriels qui
voudraient établir des manufactures dans cette
ville, est en communication à ce sujet avec
plusieurs personnes de différentes parties du
pays.

M. D. MufRae, de la mîison McRae & Sons,
lainages, de Galt, Ontario, est en ce moment à
Halifax, à y choisir le site d'une manufacture
qu'il se propose d'y établir, et qui devra em-
ployer 200 personnes. Il a aussi l'intention
d'établir une manufacture de jute, la première
au Canada.

Mille caisses de fromage ont été expédiés
pendant la semaine dernière de Belleville pour
l'Europe. Deux cars de même fret ont été ex-
pédiés depuis.

- . .
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SENECAL, FRECHON & CIE.
Ornements d'Eglise.

Vins de Sicile,

Liqueurs Francaises,

Cierges,

Huiles,

Statues Carton-pierre.

SENECAL, FRECHON & CIE.

245, Rue Notre-Dame
MONTRÉAL.

A. RACINE & CIE.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises
ANGLAISES ET AMERICAINES

Nos. 334 et 336, Rue St. Paul
ET

No. 169 RUE DES COMMISSAIRES
MONTREAL.

j1

JOHN McARTHUR & SON-
Importateurs et Marchands de

Blanc de Plomb et de Couleurs
SECIIES OU PHIEPAREES.

Vernis, Huiles, Verres à Vitre des marques
Etoile, Etoile en Dianant, Etoile en double
Diamant.

Feuilles Anglaises de 16, 20 et 26 onces.
Glaces, coulées polies et dépolies.
Verre de couleur ordinaire ou émaillé.
Matériaux pour Peintres et Artistes.
Produits Chimiques et Teintures.
Fournitures le Navires, etc., etc.

Bureaux e Magasins :

310, 313,2314 et 316, Rue St-Paul
ET

253, 255 et 257, RUE DEs COMMISSAIRES

MONTREAL.

CONSER VES au VINAIGRE de BATTY & Cie.

C. H. BINKS & Cie.

MONTREAL.

Les capitalistes de Windsor ( Nouvelle-
Ecosse i se sont décidés à établir une nanu-
facture de coton au capital le $200,0 0.

Une plante (le seigle de la ferme de M. P.
Vickers de Cantield a les dimensions sui-
vantes: La paille a 5 pieds de haut, nette et
forte pour de la paille de seigle. La tête est
formée et le pollen des fleurs commence à pa-
raitre. Que penser du seigle à la lin de mai,
déjà si avancé dans une saison que l'on disait
tardive ?

D'après les nouvelles l'Ottawa, toutes les
dillicultés lue l'on craignait de rencontrer
pour la descente du bois semblent avoir dispa-
ru ; tous les billots pourront facilement descen-
dre. Les eaux de l'Ottawa ont monté cons-
tamment depuis plusieurs jours, et elles sont
beaucoup plus hautes qu'on ne s'y attendait la

Avis aux inléressés.-Nous voyons avec sa-
tisfaction que'l'Assurance Mutuelle de la cité,
a diminué de moitié la prime d'entrée payable
à cette compagnie. Pas de doute que ce sera
une bonne nouvelle pour les assurés et pour
ceux lui désirent se pr<'valoir les avantages
qu'offre cette compagnie si prospère.

Voir l'annonce.

Le Secrétaire de l'American Iron Steel Asso-
ciation a recu des manufacturiers les rapports
complets des rails de fer et d'acier fabriqués
en 1880. La production de rails de tous genres
aux Etats-Unis en 1880 a beaucoup surpassé
celle des autres années; elle a atteint le chiffre
énorme île 1,461,837 tonnes, de 2000 livres ou
1,305,212 tonnes le 2240 livres, L'augmenta-
tion sur la production de 1879 est de 31 pour
cent.

semaine dernière. Quelques-uns des îiîîciî aux marchands le
beu rre et de fromage de Montréal ont résoluLe bismuth existe en plusieurs endroits d'offrir des prix supplémentaires pour une som-

dans le district de la Baie du Toinerre. On l'a me de $500. pourvu <ue le comité le 'exposi-
rencontré dans le township le McTavisli et tion augmente ses prix de $250 à $500, qu'il
dans quelques endroits du township (le Mac- fasse construire un hàtiiiioit convenable sur
gregor. Ceux qui possèdent des terrains dans le terrain de l'exposition poir y exhiber les
cette localité devraient s'assurer de la valeur produits de ce genre et que la direction de
réelle de leur propriété et le la valeur des mi- cette exposition et le choix les juges Soient
néraux qui s'y trouvent. laissés au commerce.

On vient de former une nouvelle compagnie La Gazette d'Almonte lit: M. Elliott Bal-
sous le nom de " James Smart Manufacturing lantine rapporte que pendant la semaine der-
Company ofBrockville, limited " pour la fabriîière, plusieurs feriers, dans le voisinage de
cation du fer, et la charte cri a déjà demandée. Bellamy, entre Smitl's fîlls et Brockville, ont
Le capital est fixé à $200,000, dont $90,000 ont découvert que certaines parties des terres à
été versés. Le président est M. iobert Gill debte
Bokville et les directeurs sont MNdM. Thomas place et un examen attentif leur a démontré
H. Ilodson, de Montréal, James Smart et Johni" îue la cause était ne letite. chenille g'ise,
N.Gil, de rockville. (lue, losu'on la touc eit, tombait et se roui-flait en spiraleen tispaaeissant dansle terrain.

C'est un des insectes les plus dévastateurs
que l'on connaisse, et est vulgairement appelé
la chenille de guerre (army worm).

Mesrs Mathewson et Patton, épiciers en gros
ont appelé lundi dernier une assemblée de
leurs créanciers et leur ont soumis un état ap-
proximatif le leur position, montrant un pas-
sif de $27 à 28,000 et un actif de $18 à $20,000.
Les créafnciers ont nommé pour prendre charge
les affaires de la maison le comité suivant:

Mesrs John Cowan, F. l, Batterbury, F- IL
Matthewson et .1. M. M. Duff. La suspension
de la maison n'a pas excité beaucoup de sur-
prise.

Les expéditions de bois carré par le Canada
Central ont pris des proportions extraordinai-
res, à un tel point que la Cempagnie a peine
à fournir assez de voitures convenables. Ce
fait semble indiquer un changement dans
le mode de transport des bois de construc-
tion qui seraient expédiés désormais de la
région que traverse le Canada Central en
grandes quantités par chemin de fer. M. A.
Baker, le gérant général du Canada Central
est en ce moment à Québec où il s'informe des
facilités que ce port possède pour le décharge-
tuent du bois carré.

Après (le nombreuses expériences, à Iarist
on est convenu (le compter vingt oeufs pour
un kilogramme ou 2 livres et un cinquième-
Les races qui fournissent le gros œufs, pèsant
en moyenne, sept à la livre, sont les La Flèche,
les loudans, les Crèveceurs, et les espa-
gnoles noires ; celles qui donnent des oeufs de
moyenne grosseur, pesant de huit à neuf à la
livre, sont les Leghorns, les Cochinchinoises,
les Brohmas, les Polonaises, les Dorkings, les
poules de combats et les sultanes; les iam-

P. M. GALARNEAU & CIE.
IMPORTATEURS DE

M ARC H AND ISES
Frafçaises, Anglaises et Anlgricailes

Une attention toute spéciale est donnée aux

MARCHANDISES CANADIENNES.

350, ~EU-E ST-PAUL
ET

185, RUE DES COMMISSAIRES
MONTREAL.

HODGSON, SUMNER & CIE.
Importateurs de

TIs Us
ETOFFES et

NO UVEA UTÉs
Marchandises et Articles de Fantaisie

Nos. 341 ET 349) RUE SAINT-PAUL
MONTREAL

A.CUSSON
Vient de recevoir par les derniers Steamers:

1000aie GIN,
200 BRANDY HENNEssY,

50 quart de VIN,

18 5 IU E es T-: P.-A.UL,
MONTRÊAL.1
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Sir HUGH ALLAN, FRANCIS SCHOLES, J. 0. GRAVEL,

Président. Gérant. &ec.- Trés.

Cia.C il o utûh ic
DE MONTREAL.

Cette Compagnie manufacture:
Chaussures en Caoutchoue et de Feutre,

Courroies de Transmission,

Garnitures de Pistons,

Tuyaux pour Machines,

Reservoirs, Pompes, etc.

Bureau et Magasins, 335 rue St- Paul
Manufacture, Carré Papineau

SUCCURSALE:

45 RUE YONGE, TORONTO.

M. LEFEBVRE & Cie.
FABRICANTS DE

tIlIGR~EIS PURJS
ET D'ESPRITS METHYLATISÉS

Vinaigre Impérial, triple force,
Vinaigre de Vin de la Côte d'Or et (le

Vin Blanc,
Vinaigre à conserver.

25, RUE GOSFORD, MONTREAL.
A VENDRE

A arriver par prochain Steamer de Terreneuve:
RUILE PALE de LOUP-MARIN. raffinée il la

vapeur.

RUILE PURE de FOIE de MOaUE.

MORUE SECHE.
JOHN BAIRD & Cie.,

191, Rue des Commissaires, MONTRÉAL.

bourg donnent environ dix oufs à la livre.
n uf de cane pèse le deux à trois onces,

1 œuf de dinde de trois à quatre onces, et un
u1f d'oie, de quatre à six onces.

La raison que l'on donne dans le commerce
Pour la hausse soudaine lu prix des sucres est
que le prix a été maintenu à Montréal beau-
coUP plus bas qu'ailleurs, par la concurrence
des provinces maritimes, et que la principaleralinerie de Montréal a été obligee de sus-
pendre ses opérations pendant plusieurs jours
Par suite de l'absence d'eau dans le canal.
Undemande plus active aurait eté ainsicr'e, qui aurait occasionné la hausse, et
eomme les existences ne sont pas considéra-
bles) on s'attend à ce que le prix reste fermePendant quelque templs.

On a calculé que, en 1878, sur les 270,000
nUlles de chemin de fer en exploitation, onemn-
Poyait 105,000 locomotives, représentant une
orce de 30,000,000 de chevaux-vapeur, et quele nombre total des machines représentait

11n force de 45,000,000 de chevaux-vapeurs.a calculant la force nominale lu cheval-
apeur à la force effective de trois chevaux, et
travail l'un cheval à celui le sept hommes,
trouve que les machines à vapeur repré-

d',tt le travail de près de 1,000,000,000
b Onmes. Ce qui est plus du double lu nom-

re total des ouvriers de toute la terre. La
raecine à vapeur qui se nourrit de charbon a

hac triplé la puissance productrice dehomrme.

ÉTABf.JS rN 1867.

GAUCHER & TELMOSSE
IMPORTATEURS

d'Epiceries, Vins, spiritueux
FARINE, PROVISIONS, LARD

Etc., etc.,

Nos. 242 et 244, RUE ST-PAUL,

(Vis-A-vis la Rue St-Vincent,) et

Nos. 87, 89 et 91, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREA L.
G. G. GAUcH ER. L. W. TELMOsSE.

CHS. LACAILLE & Cie
IMPORTATEURs

329 RUE ST-PAUL, et
14 RUE ST-DIZIER

MQNTREAL.

Informent les Messieurs du Cierge et le
public qu'ils viennent de recevoir une coni-
gnation de

VINde MESSE &SICILE
[INGIHAM & CIE., COLLI.]

D'après l'analyse et les certificats que nous
avons de Mgr l'Archeveque de Quebee et de
Mgr de Montreal. ce Vin est considéré comme
étant un des plus purs pour le Saint Sacritiee.

Les exportations anglaises diminuent cons-
tam ment, ce fait forme le sujet des plus sé-
rieuses discussions en Angleterre et cause la
plus grande anxiété. On s'est procuré quel-
ques statistiques qui donnent une idée de la
situation. Voici quelle a été la diminution les
exportations des cinq dernières années prece-
dentes : charbon plus de £7,000,000; ler, £52-
000,000 ; cotonnades, £24,000,000 coLons
filés,£ I i,500,000 ; lainages, £37.000,000; toiles,
près <de £8,000,000 ; fil, £3,500,000 ; poterie,
£1,500,(00 ;machlines, £500,000. Diminution
total en einq ans £155,000,000. Ce résultat
est d principalement à la concurrence de la
France et des Etats-Unis. Cetetai de choses
cause les plus sérieuses appqrhensions.

Le prix des bois francs à New-York est en-
core une lois en hausse. Le noyer pour mon-
lures a haussé le $5 à $10. Le chène et le
fréne, premier choix ont haussé de $2.50 et
le cerisier premier choix, (le 15 à $20. Le
chène vert est abondant, et la demande en est
bonne, tant pour la consommation locale que
pour Fexportation. Il n'y a que peu de bon
noyer sur le marché. Jusqu'ici le noyer était
tiré principaleuenit de l'Indiana, mais cet Etat
est actuellement à peui de choses prés épuisé.
Ou trouvait autrefois une belle qualité de
noyer dans l'Ouest du Canada ; mais ce bois
y est devenu très-rare. On devra désormais
chercher les principaux approvisionnements
dans les états situés plus au sud et dans bien
des parties de ces états, les marécages et l'ab-
sence de voies de communications seront un
sérieux embarras.
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M. Malhrce vient de publier une brochure
qui donne des renseignements très intéressants
sur les caisses d'épargne scolaires en France,
une institution dont la France peut se vanter
jusqu'à préseut d'avoir le monopole. En 1848,
ces caisses d'epargne furent établies dans plus
le 10,440 <'coles, et depuis cette époque le
niombre en a régulièrement augmenté, surtout
dans les départements lu Sud et lu Centre.
)ans le département de l'Aube, le nombre de

ces caisses sest élevé de 272 à 337, et les dé-
pots, le 4815 à 6077. Les sommes déposées en
1878 étaient le 23,550 francs et à la fin de 1879,
de 45,918 frs. Dans l'Eure et Loire il n'y avait
en 1877 que 30 caisses scolaires et en 1870 94,
avec 2,500 écoliers propriétaires de dépots for-
mant un total le 402,405 frs. Dans le lérault,
le nombre de caisses d'épargne scolaires s'est
accru, dans une année, de 97 à 207, les dé-
pots, le 1,768 à 2,845, et les sommes déposées,
de 12,730 frs à 21,480 frs.

Dans les départements où cet utile système
n'a pas encore pris racine, les inpecteurs des
écoles font tous leurs elforts pour l'implanter
et y réussissent parlaitement, surtout dans les
arrondissements ruraux les Hautes Alpes, de
l'Ardloche, de la Creuse, de la Dordogne, et de
la liante Garonne où il y a aujourd'hui 90 cais-
ses scolaires, dont 28 dans la ville le Toulouse.
Le paysan français est naturellement porté à
l'économie, et une institution de ce genre aura
le meilleur effet pour développer cette tendance
chez les enfants des écoles.

Les récoltes de la vallée de l'Ottawa ont une
apparence magnifique.

a

MAISON NOTRE-DAME

E. MATHIEU & FRERE
Epiceries, Vins, Liqueurs

CIGARES DE LA HAVANE, etc.

VIN DE MESSE, une spécialité

77, RUE NOTRE-BAIE, ORnl'a1.
En vous transmettant notre carte d'affaires

nous avons l'honneur de solliciter vos comman-
des que nous remplirons avec empressement.
Vous trouverez chez nous un assortiment com-
plet et le premier choix, à des prix uniformes et
modérés.

Vos obéissants serviteurs,

1 E. MATHIEU & FRERE.

CHARLES DRUMMOND
COURTIER

Farine, Fieur, Grains, etc.
26 RUE DES ENFANTS TROUVES

MONTREAL

Couleurs Ailine.
Demandez des Echantillons et les Prix à la

maison de confiance pour les TEINTURES ANI-
LINE.

EMILE THOURET & CIE.
210 E?-UE S3T JACQ-:E3

MONTREAL.
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C. C. SNOWDON & CIE.
Marchands de Ferronneries

AGENTS POUR LA

COMPAGNIE DE CLOUS DE MONTREAL
Fabrique de Clous coupes faits du meilleur Fer

canadien de Londonderry,

Cette maison est renommée principalement
pour le bon marché du Ferblanc et des Tôles
qu'elle vend à plus bas prix au comnptant que
tout autre magasin de la Puissance.

500, ^EUEl ST - P.A.UL
Coin de la Rue St-Pierre

MONTREA L.

LE MONITEUR DU COMMERCE
Revue (les Marchés, de ka Finance, (le l'industrie

el des Assurances.

Seul journal 1purement commercial, publié
en franvais sur ce continent, contenant tout ce
qui, dais les finances, l'industrie et les diver-
ses branches d'assurance, peut intéresser le
commerce canadien et étranger.

Publié tous les vendredis.

ADONNEMENT :

Canada ......... ...................
Etats-Unis ............................
Europe....... ..........................
Un numéro...........................

$2.00
$2.50

18 francs
10 cents

BURtEAUX 319 RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Place d'Armes, Montréal.

Boite 1198. M. E. DANSEREAU, Gerant.

LE MONITEUR DU COMMERCE
MONTRÉAL, 3 JUIN 1881.

LE NOUVEAU TARIF FRANÇAIS.

Plusieurs journaux de cette ville ont pu-
blié des extraits (lu nouveau tarit français
qui ne nous semblent point sufrisananent
étendus pour que l'on puisse juger de l'im-

portance (les changements introduits par la
nouvelle législation fiscale et (le leur portée
sur les relations commerciales du Canada
avec la France; nous irons même jusqu'à
dire que ces fragments (le tarif, qui ne nous
paraissent avoir aucune authenticité, laissent
dans l'ombre les points les plus intéres-
sants à connaître. Ainsi, par la loi de 1873,
les quatre décimes de guerre ajoutés succes-

sivement aux droits de douane avaient été
consolidés dans une addition de quatre
dixièmnes à la perception des droits; cette
loi de 1873 a-t-elle été abrogée et les droits
nouveaux sont-ils nets de toute addition?
Le tarif des douanes françaises a toujours
fait dans l'application des droits une diffé-
rence entre les importations directes des
pays de production et celles provenant des

entrepôts d'Europe ; cette distinction

existe-t-elle encore et quelle différence ap-

porte-elle dans la quotité des droits? L'an-
cien tarif ajoutait fi-es. 3 par 100 kilos.
(221 livres) aux droits ordinaires sur toute
marchandise provenant (les entrepôts. Les
extraits reproduits par les journaux ne nous
donnent aucun détail sur ces deux ques-
tions d'un certain intérêt, la, dernière sur-
tout, puisque si elle était résolue dans le
sens de l'abolition des droits additionnels
sur les marchandises en entrepôt d'Europe,
elle diminuerait les rapports directs de la

France avec le Canada.
D'après le tarif publié dans les journaux

les droits ('entrée sue les boeufs, qui par
l'ancien tarif étaient de 60 cents par tête,
sont portés à $3; ceux sur les vaches à
$1.60 ; sur les veaux à $0.30; sur les mou-
tons à $0.40 et à $0-60 sur les pores vivants.
Ce tarif, qui est un compromis -entre celui
plus libéral de la chambre et celui du sénat,
a frappé d'un droit de 3 francs par 100 kilos.
($0.60 par 221 lbs.) les viandes fraiches qui
ne payaient auparavant que 12 cents; et
d'un droit de 0.90 c. p. 221 lbs., les viandes
salées qui entraient précédemment à 12 c.
Les peaux brutes, fraîches ou sèches, les
laines de toute provenance continuent à

être exemptes de droits. Les graisses ani-

males au lieu d'un dioit de 40 c. par 100

kilos. sont exemptes. Le beurre salé, par
contre, qui ne payait que 50 c. paiera désor-
mais $3 p. 100 kilos. Le fromage (le pâte

dure a été dégrevé de $2 p. 221 lbs. Les
droits sur la pèche étrangère n'ont subi au-
cune modification excepté les poissons con-

servés, marinés ou autrement préparés qui,
au lieu d'un droit de $6 n'acquitteront plus
qu'un droit de $2 par 221 lbs. Les céréales

n'ont pas subi d'autres changements que le

dégrèvement du droit fort léger qui frappait
le seigle, le maïs, l'avoine etles farines. Le
blé reste au droit antérieur (le 12 c. p. 100

kilos soit 3 c. environ palr boisseau. La farine
de blé paie le même dm-oit précédent (le 30c.
par baril. Les bois étaient exemipts et res-

tent exempts. La modification la plus imîm-

portante est celle apportée au régime (les
ouvrages en métaux. Les stipulations du

tarif conventionnel, c'est-à-dire du tarif ré-
sultant des traités de commerce, sont deve-
nus la base des droits nouveaux au lieu (les
droits du tarif général. Ainsi, les machines
agricoles ne p4ient plus que 6 francs par
221 lbs.; les outils emmanchés ou non en
fer pur au lieu de $12, ne paient plus que
$2; ceux en fer rechargés d'acier $3 au lieu
de $30 et ceux en acier $4 au lieu de $42.
Telles sont les modifications que la presse
quotidienne nous a fait connaître; s'il n'y a

pas d'erreur, il y a dans tous les cas de
grandes omissions. Quel traitement, par
exemple, serait réservé à nos cuirs tannés,
cuirs à semelle donit'exportation pour l'An-
gleterre et l'Allemagne, par la Belgique,

grandit chaque jour ? Avant de se pronon-
cer sur les avanitags que présente le notu-
veau tarif français pour le comunerce cana-
dien, il est bon d'attendre une copie authen-
tique et officielle (lu tarif et de réserver les
concessions que le traitement qui nous y est
fait, peut demander (le notre part.

Dans son dernier numéro du 27 du mois
(le inai, le Journal of Conmerce (le Montréil,
à propos d'une lettre (le M. J. X. Perrault au
Herald, donne vent à son opposition à ce
que des diminutions de droits soient faites

par le Canada en faveur de la France, en ré-
ciprocité (le l'admission des navires cons-
truits au Canada, au taux de 2 francs par

tonneau. " Nous avons plus d'une fois dé-
niontré, dit le Journal of Commerce que le
Canada avait reçu (le la France le traitement
le plus mesquin et le plus injuste, traitement
dont notre gouvernement est en partie res-
ponsable, pour s'être soumis sans résistance
à des droits différentiels sans faire même une
menace de représailles. " Un peu plus loin,
le Journal (lit encore: " Le grief du Canada
contre la France n'est pas le montant des
droits qu'elle a imposés sur les navires ou
les marchandises, mais la différence qu'elle

a établie contre le Canada. Nous avons tou-
jours soutenu que notre vraie politique était
(le notifier le gouvernement français qu'aussi
longtemps que la France imposerait des

droits ditiérentiels aux produits du Canada,
le Canada userait de représailles. Elle a,

parait-il, abandonné ses droits différentiels,
mais elle ne nous a pas consulté pour l'éta-
blissement (le son nouveau tarif qu'elle a
réglé selon ses propres vues. Pour quelle rai-
son, la France nous demanderait elle de ré-

duire une taxe payée sur les importations
au Canada par notre propre population. "

Est-il bien établi que la France ait placé

des droits différentiels sur les produits ca-
nadiens et rétablissant les faits sous leur vé-
ritable jour, serait-il difficile (le prouver que

les reproches que le Journal of Commercer

fait à la France devraient être adressés a
l'Angleterre ?

La France imposa un tarif de droits d'en"

trée sur toutes les marchandises étrangères

importées pour la consommation, tarif appli-
cable à toutes les nations; c'est celi i qui re-

gissait les importations du Canada, comme
celles de l'Angleterre, des Etats-Unis et de
la Russie. Certaines nations, à l'aide de

concessions faites à l'entrée chez elles auX

produits français, obtinrent par contre des

concessions à l'entrée en France de leurs
propres produits. Ces concessions mutuelles
donnèrent lieu aux traités de commerce et
par suite au tarif conventionnel en déroga-

tion au tarif général fixant la quantité des
droits à percevoir sur les importations -des

pays n'ayant pas de traités avec la France.

Ainsi, toutes les nations sans conventions
douanières avec la France restèrent dans le

droit commun et subirent l'application, du

X,
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tarif général ; le privilége de droits ré(llits

ne fut accord(- que contre un privilége égal.

Peut-on prétendre dans (le telles circonstan-

ces que l'application dli tarif général soit

une aggiravation (le droits, alors que le tarif

général est la loi générale et le tarit conven-

tionnel, mis en vigueur longtemps après,
l'exception? Les Etats-Unis, la Russie se

plaignent-ils le l'injustice le la France parce

qu'elle a fait la stricte application de son

tarif de douane, comme ils ont, (le leur côté,
appliqué le leur? La situation du Cana la
est la même, et la France n'a commis, quoi-

qu'en <lise le Journal 0f Ciommerce, aucune

injustice vis-à-vis lu Canada.

Et pourtant le Canada a le diroit le se

plaindre d'avoir été privé pendant plus <le

15 années des avantages du tarif convention-
nel; mais est-ce bien à la France que la
plainte peut remonter. L'Angleterre a con-
clu avec la France un traité de commerce
qui a dû lui être fort avantageux puisqu'elle
s'etforce d'en obtenir le renouvellement. Ce
traité de commerce permettait l'entrée les

produits anglais sur le territoire français à

(les taux réduits ; il lui donnait en outre

tous les avantages revenant à la nation la

plus favorisée et assurait le débouché du
marché français à ses manufactures et à ses
fers. L'Angleterre n'a pas cru, dans son
égoïsme, devoir étendre à ses colonies le
bénéfice du traité si libéral conclu avec la
France. La France est-elle à blâmer de ce
que l'Angleterre fasse deux parts inégales
dans sa sollicitude pour les intérêts com-
merciaux de l'empire britannique; celles du
royaume et celle des colonies ? L'Angleterre
Pouvait au moment du traité stipuler pour
ses colonies comme pour elle même ; qui
doit porter le blâme le son oubli?

Nous ignorons quelle concession deman-
dait M. Perrault en retour de la diminution
dles droits sur les produits canadiens, mais
dans aucun cas la demantle de M. Perrault
ne peut justifier les expressions du" Journal
of Comnerce" qu'il est outrageant que des

Concessions soient faites à la France poulr

en obtenir justice et eefa probablement au
détrimîiit <le notre mère-patrie (lui reçoit

toutes nos exportation, sans droits coimmme

elle le fait d'ailleurs, nous permettons nous

d'ajouter, pour tous les produits similaires à
Ceux du Canada, quel que soit leur prove-
nance.

LES CAUSES DE SUCCÈS ET CELLES
DE L'INSUCCES.

'oURQUoI BIEN DES PERSONNES NE REUSSISSENT
PAS.

Elles sont paresseuses.
Elles négligent les détails.
Elles ne font pas attention aux petites

choses.

Elles ne s'occupent point de leurs affaires
Elles espèrent ique le succès viendra de

lui-même sans effort de leur part.

DR Dti 0OMMERCE.

Elles laissent leurs employés gaspiller et
le feu et la lumière bruler à volonté.

Elles ne tiennent pas leurs magasins pro-

prement et elles laissent la poussière s'y

accumuler.
Elles cherchent à tout faire au meilleur

marché.
Elles ne savent pas annoncer.
Elles ont trop à faire en dehors de leur

commerce.
Elles parlent trop politique.
Elles n'inventent rien et n'ont pas d'idées

neuves.
Elles économisent sur les petites choses,

et sont prodigues sur les grandes.

Elles singent leurs voisins.
Elles ne sont ni polies ni conciliantes.
Elles croient que la plupart les choses

exigent trop de travail.
Elles ne mettent pas d'activité dans leurs

affaires.
Elles ignorent que la meilleure marchan-

(lise est la moins chère.
Elles n'ont aucune idée (le ce que c'est

que la méthode et l'ordre.
Elles n'ont aucun encouragement pour les

entreprises locales.
Elles s'occupent (le tout excepté de leurs

propres affaires.
Elles se rouillent, perdent toute ambition,

se laissent trainer à la remorque des autres
et finissent par la ruine.

LE CHEMIN DU SUccks.

Maximes que le baron de Rothschild avait
fait encadrer et placer dans les bureaux de
sa maison de banque.

Appliquez vous avec soin aux détails de
vos affaires.

Soyez prompt en toutes choses.
Réfléchissez sérieusement et décidez fer-

mement.
Osez faire bien, craignez de faire mal.
Supportez les épreuves avec patience.
Combattez bravement, courageusement

les combats de la vie.
Fuyez la société (les vicieux.

Ayez l'intégrité en grand respect.

Ne nuisez ni à la réputation, ni aux affai-
res de personne.

Associez-vous seulement aux gens ver-

tueux.
Eloignez votre esprit des pensées nmau-

vaises.
Ne mentez jamais pour aucune eonsidé-

ration.
Faites peu de connaissances.
N'essayez jamais (le paraître ce que vous

n'êtes pas.
Ayez toujours de bonnes manières.
Payez promptement vos dettes.
Ne doutez pas de la véracité d'un ami.
Respectez l'opinion et le conseil de vos

parents.
Sacrifiez votre argent plutôt que vos prin-

cipes.
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Ne touchez ni ne goûtez aux boissons
énivrantes.

Employez vos loisirs a augmenter vos
connaissances.

Ne vous aventurez pas sur le seuil <lu
mal.

Veillez avec soin sur vos passions.
Soyez poli et attentif pour tout le monde.
Ne vous abandonnez pas au décourage-

muent.
Travaillez avec zèle pour le bien et le suc-

cès récompensera vos efforts.

LA TI[EORIE DU CHANGE.

Le commerce pris dans son acception la
plus large se divise en trois parties. le L'art
dl'acheter et de vèndre, ou le commerce pro-
prement <lit ; 2o L'art de payer et de rece.
voir, ou la banque ; 3o L'art d'enregistrer les
opérations, ou la comptabilité. Le change
est une des branches des opérations <le la
banque. Il consiste spécialement dans le
commerce des effets de commerce (Lettres
(le change, mandats, billets etc.) payables
(lans diverses villes, à l'aide duquel s'établit
la compensation, sans transport d'espèces,
des dettes réciproques (les individus et des
nations. Ce commerce des effets de coin-
merce exige une comparaison entre les di-
verses places de commerce sur lesquelles du
papier est offert et le choix de celle qui
présente le plus d'avantage ou le moins de
perte. Supposons un banquier ayant une
remise à faire à Londres, s'il connait à quel
cours se négocie à Londres du papier soit
sur Paris, sur Amsterdam, Berlin, ou Gênes,
il peut calculer s'il est plus favorable de re
mettre à Londres du papier sur une de ces
places, au lieu d'une traite directe ; la né-
gociation du papier sur l'étranger pouvant
être plus favorable. C'est là ce que l'on
appelle l'arbitrage du change et ces opé-
rations, qui sont les plus importantes du
commerce <les banques, donnent lieu à
des calculs jusqu'à présent fort compli-
qués. Un M. Il. Lefèvre vient d'y substi-
tuer une méthode scientifique qui rem-
place les procédés confus qu'emploient
les cambistes dans leurs opérations ordi-
naires. Les banques nous saurons gré de
la leur faire connaître.

Ce qui caractérise le travail de M. H. Le-
fèvre, et ce quien fait le mérite, c'est qu'il
fait découler toute la théorie de ces opéra-
tions, d'un principe unique, basé sur une
observation fondamentale, qui est une véri-
table découverte, aussi intéressante pour les
économistes, que pour les praticiens eux-
mêmes. L'auteur remarque d'abord que,
par leur mode même de formation, les rela-
tions au pair intrinsèque ou légal des di-
verses monnaies entre elles donnent des

produits ou des quotients qui sont cons-
tamment égaux à l'unité.

Prenons par exemple, trois places, comme
Paris, Amsterdam, Berlin, et leurs monnaies

.5
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respectives. Considérant d'abord ces places
deux à deux, nous trouvons les relations
suivantes:

A Paris, I florin (les Pays-Bas vaut 2 fr. 0833.
A Amsterdam, I franc " 0 florin 48.

Le produit: 2.0833 x 0.48 == 1.
De même:

A Amsterdam, 1 reichmnark vaut 0 fIl. 5926.
A Berlin, i florin " i rmnk. 687.

Le produit: 0.5926 X 1.687 = 1.
Enfin:

A Berlin, 1 franc vaut 0 reiclunark 81.
A Paris, 1 reiclnark 1 franc 2346.

Le produit : 0.81 X 1.2346 = 1.
Si nous prenons maintenant les places

trois à trois, en observant que chacune
d'elles cote les deux autres, nous avons le
tableau suivant:

A Paris, ] fl. Pays-Bas vaut 2 fi-. 083.
- 1 reichimark "

A Ansterdai, I reichinark "

-. I franc
A Berlin, 1 franc

- 1 florin

1 fr. 2346.
o fil. 5926.
0 fl. 48.
0 rk. 81.
1 rk. 687.

D'où résultent les relations suivantes (1):
]o. Le produit de ces six cotes est égal à

Funité: 2.083 X 1.2346 X 0.5926 X 0.48 x
0.81 x 1.687 =_ I.

2o. Le produit de trois de ces cotes, prises
de deux en deux, est aussi égal à l'unité:

2. 083 x 0.5926 x 0. 81 1.
1.2346 x 0.48 x 1.687 = 1.

3o. Si nous supposions le tableau des cotes
enroulé sur un cylindre <le façon à ce qu'il
n'y ait ni première ni dernière:

Chaque cote, divisée par le produit les
deux cotes entre lesquelles elle est com-
prise, donne un quotient égal à l'unité.

Ainsi:

1.2346

2.083 X 0.5926

0.5926

1.2346 X 0.48

0.48

0.5926 X 0.81

0.81

0.48 x 1.67

1.687

0.81 x 2.083

2.083

1.687 x 1.2346

Tels sont les rapports au pair légal. Mais,
dans les relations commerciales, les mon-
naies, considérées alors comme marchan-
dises, subissent des augmentations ou des
diminutions, correspondant à l'offre et à la
demande qui s'en fait, et plus ou moins en

(i Ces relations concernent les places, qui,s le langage technique, donnent l'incertain.
Le cas des pices qui donnent le certain se ramènetrès alsément au précédent,

proportion les créances et des dettes réci-
proques.

Quand ces augmentations ou diminutions
sont telles que les cours des monnaies, bien
que n'étant plus au pair intrinsèque, satis-
font cependant à la condition d'avoir leurs
produits ou leurs quotients égaux à l'unité
conue pour le pair lui-même, ces places ou
ces monnaies sont dites à la parité, et,
quand il y a parité, il n'y a aucune opéra-
tion (le change à faire.

Mais, quand ces produits ou ces quotients
sont différents <le l'unité, ce qui est le cas
ordinaire, <les opérations en naissent tout
naturellement., et M. Lefèvre en formule,
pour la première fois, les règles aussi simples
que faciles, dont voici un exemple : Entre
deux places comme celles ci-dessus consi-
dérées: Si le produit des cours réciproques
est plus grand que l'unité, ce sera aux créan-
ciers, dans l'une quelconque des deux places,
à faire traite sur leurs débiteurs dans l'au tre.

Et; si le produit des cours est plus petit
que l'unité, c'est aux débiteurs àJfaire remise
à leurs créanciers.

Or, celui qui fait traite, vend généralement
sa créance; celui qui fait remisé est, au con-
traire, acheteur d'une créance sur l'étranger ;
ce sont donc au fond des opérations de coin-
merce ordinaires, qui sont gouvernées par
la règle ci-dessus ; et, en effet, la théorie
des changes est la base même <le toute
science du commerce, puisque toute mar-
chandise s'exprime et se transforme en
monnaie, et toute monnaie en change.

Les relations de trois places entre elles,
donnent lieu à des règles de même genre,
qui ne sont pas sensiblement plus compli-
quées, et qui concernent les opérations
usuelles dites parités, prix de revient, ordres
de banque, traites et remises continues ou
rentrantes, etc., et qui découlent toutes
d'une seule formule et qui ont été si confu-
sément décrites par tous les auteurs.

Pour donner une idée de la puissance de
cette théorie, il nous suffira d'en citer une
application curieuse. La relation usuelle de
change entre trois places, par prix de re-
vient, ordres de banques et parités, donne
lieu à 18 combinaisons différentes. M. H.
Lefèvre démontre, qu'étant donné le sens
d'une de ces opérations, c'est-à-dire si elle
est ou non avantageuse, -on détermine du
même coup et sans nouveaux calculs, le
sens des 17 autres.

En outre, si au lieu de rechercher les re-
lations directes des cours eux-mêmes, on re-
présente ces cours au moyen <le leurs
agios au-dessus et au-dessous du pair, on
trouve dans la combinaison de ces agios, le
secret des courants commerciaux qui s'opè-
rent entre différents pays, et on peut diri-
ger sûrement les spéculations destinées à en
profiter. On voit ici que les - questions
techniques sont inkimement liées à des
questions économiques d'un grand intérêt.

288

Du reste, ep pareille matière, la théorie et
la pratique ne peuvent être séparées le
commerçant et le banquier ne sauraient être
complets s'ils ne sont aussi économistes.

ILouvrage (le M. Hl. Lefèvre, intitulé Le
change et la banque a été présenté à l'acadé-
mie des sciences morales et politiques de
France par M. Léon SaY.

LA CONFÉRENCE MON'ÉTAIRE DE
PARIS.

La conférence monétaire procède lente-
nient à la discussion <le la question si impor-
tante qui a motivé sa réunion. Déjà les repré-
sentants le deux systèmes ont adopté un
questionnaire sur lequel porteront les discus-
sions de la conférence.

Nous publions ci-après ce questionnaire,
rédigé par le délégué hollandais, M. Vrolik,
et nous y joindrons, la semaine proheainc,
un questionnaire " scientifique " émanant
de l'honorable M. Cernuschi, et sur lequel
pourra utilement s'engager une discussion
de principe destinée à frayer la route devant
le questionnaire " pratique" qui, lui, con-
duira à des résolutions positives.

Les prévisions les plus diverses se don-
nent carrière sur le sort réservé aux délibé-
rations de la conférence, et les impressions
optimistes dominent. -Nous éviterons de
nous prononcer entre les deux courants.
Les dispositions des représentants (les puis-
sances n'ont pas encore eu assez d'occasions
pour s'affirmer, pour qu'il soit permis <le
chercher à prévoir ce qui sortira de cette
conférence, et il importe que le public soit
mis en garde contre les espérances antici-

pées.
Voici le questionnaire de M. Vrolik:

" I.-La diminution et les grandes oscil-
lations de la valeur de l'argent, qui se sont
manifestées surtout dans les dernières an-
nées, ont-elles été nuisibles au commerce et
par conséquent à la prospérité genérale ?

" Est-il désirable que le rapport <le valeur
entre les deux métaux ait une grande
fixité?

" II.-Les phénomènes indiqués dans la
première partie de la question précédente
doivent-ils être attribués à l'accroissement
'de production de l'argent, ou bien à des ne-
sures législatives ?

" III.-Est-il probable ou non que, si un
grand groupe d'Etats accorde la frappe libre

et illimitée de pièces légales des deux Me-
taux, ayant pleine faculté libératoire, dans
une proportion uniforme pour l'or et l'ar-
gent contenu dans l'unité monétaire de
chaque métal, on obtiendra une stabilité, S'-
non absolue, du moins très-forte, de la Va-
leur relative de ces métaux?

" IV.-En cas de réponse affirmative à la
question précédente, quelles mesures de-

vrait-on prendre pour réduire au miniumu
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es oscillations du rapport de valeur entre' Pour les patates, les betteraves, les navets,
es deux métaux? Par exemple les choux et cultures analogues il faut autant

"b Srai-ildésrabe d'mpoer ux an-que possible que l'engrais chimique soit éga-SSerait-il désirable d'imposer aux ban-toute la surface de la
lues d'émission privilégiées l'obligation bande de terre au-dessous de laquelle les ra-
l'accepter toujours à prix fixe les lingots cines doivent se développer, et que les plantes
l'or et l'argent que le public leur présente ? otlctgrinesde seec ne oen ase

" 2o Comment pourrait-on faire jouir le On dépose donc d'abord la semence, on la rc-
Public du même avantage dans les pays couvre J'un peu de terrep ais on répand leu-
où il n'y a pas de banque d'émission privi- grais et on ajoute enfin une dernière couchele terre.égiée ? Voici maintenant les quantités à employer

" 3o Le monnayage doit-il être gratuit.ou par arpent:
lu moins uniforme dans tous les pays pour Pour les betteraves à sucre, 900 à 1100 lbs.
es deux métaux arpent.Pour les patates, les navets, les choux et

4o Devrait-on sentendre pour laisser
libre de toute entrave le commerce interna-
tional des métaux précieux ?

" 5o En adoptant le bimétallisme, quelle
devra être la proportion entre le poids de
l'or et de l'argent pur contenu dans les uni-
tés monétaires? "

LE GOE MON BIPHOSPIIATE.

Le département.de l'agriculture de la Pro-
vince de Québec a publié la circulaire sui-
vante qui intéresse les agriculteurs de la pro-
Vince désireux d'améliorer leurs terres ; nous
l

cultures analogues 703 à 900 lbs. a l arpent.
Orge, avoine, sarrazin, et cultures analogues

400 à 500 lbs. à l'arpent.
Prairies et pâturages, semer l'engrais comme

le plâtre, à raison de 400 à 500 lbs. à l'arpent.

LE PERCEMENT DE L'ISTHME DE
PANAMA.

Les journaux américains ayant répandu
tant de nouvelles erronnées sur les travaux
entrepris dans l'Isthme par la Compagnie du
Canal Interocéanique ; nous croyons bien
faire en publiant la dernière correspondance

a reproduisons avec d'autant plus <le plaisi- reçue de Panama:
que la composition de cet engrais pourra être leux mois et demi à peine s'étaieut écoulés
Parfaitement faite dans le pays. depuis le debarquement du personnel à Colon

Québec, 27 mai 1881. et sa prise de possession du terrain, (lue déjà
Monsieur, d'un bout à l'aut'e de la ligne du canal pro-

Les 500 tonnes d'engrais phosphaté ache- je r aiteun a ti féon e
tees en France par le département de l'agri- Les caemen étai succese
culture pour distribution aux sociétés dFagri-
eulture sont actuellement en voie de déchar- ressources offertes par les villages indigènes,
gernent aù quai de la commission. en montant les baraquements importés de

Conformément à la décision du Conseil d'a- France et (le la Nouvelle-Orléans, en construi-
griculture, deux tonnes de cet engrais vont sant des ranches à la mole du pays, dont les

êtreexpéiée san déi à hacne ds ~ toits épais, formés de feuilles de palmier super-être expédiées sans délai à chacune dles socié-
tés d'agriculture. Le surplus est offert aux pesées, sont es abris les pîus économiques et
agriculteurs de la province, qui en leront la les mieux appropriés aux climat.
demande au département de fagriculture sur Nous avens reçu les photographies de plu-
Paiement de la somme de vingt-six piastres la sieurs de ces campements. ''oute
tonne le deux mille livres, ou $1.3J par cent est là, depuis l'ingénient et ses aides, réglant

vres plus les frais d'emballage qui sont de les instruments,jusquaux noirs b'ouzés armés
dix centins par quart de 250 livres. <hache deaucsits t <le nie etalons.

.Je vous transinets ci-joint copies des circu-
aires du conseil d'agriculture et du départe- a comiencé les opérations de déboisement et

rment de l'agri ulture au sujet de la distribu- de nivellement, les a poursuivies en étendant
tion de cet engrais et le la manière de l'appîl- rapidement son réseau de trochas jusqu'auqur u l sl périmnètre <'opération des deux campemlentsquer sur le soi.

Espérant que dans l'intérêt le l'agriculture, voisins.
Vous voudrez bien mettreLe 3avril dernier, tous ces levs e plans

la or e etturs rnegeet étaient soudiés entie eux et reliés par unie gi-anduelportée <de vos lecteurs.
Je demeure Monsieur, trocha longitudinale, traversant l'isthme dans

Votreobéisant ervieurtoute sa langent- depuis la r-ive de la baie <le'Votre obéissant serviteur, ,oil I
S. LEsAGE, iusCu'aUX terrains bdS <u

Asst-Com. sut' le lacilùîne, dottant un développetnt
Circulaire du Deparlement de 1Atriculture, Des ponts r-dimentaires sont établis sur l'un

f. Q., sur la manière d'appliquer le I Goe- des accotements de cette grande voie, au-dessus
'nou Biphosphalé. " les lits des torrents et des ruisseaux et les
Pour que le Goëmon Bipliosphaté produise campements sont ainsi rapidement établiess les bons effets qu'il est susceptible de pour les traailleurs et les approvisiomnetuents,Produire il faut qu'il soit semé à l'etat de sans qu'ils soient astreints à attende les pas-

Pudre fine; c'est-à-dire que si par suite de sages trop peu nombreux les trains.
1 unidité il s'y est forme des mottes on doit Les opérations étendues dl nivellements et
es ecraser pour répandre l'engrais en poudre. <le planimétrie qui sont poursuivies sut- ses

Sur les labours il est préferable de seiner le <eux côtés ont objectif le piquetage définitif (leo..on Biphosphaté le matin ou le soir im- la trancîtée. Il faut qte les moindres vallées,
tdîatement avant ou après le grain, on l'en- que toits les replis de tetrain succeptibles d'-

e ensuite à la herse. mener une diminution oe cube dans les déblais
8sur les prairies et sur les pâturages il faut soient relevés et mesurés, que toutes lés va-

quoier cet engrais par un temps pluvieux, sans riantes do détail possibles soient examinées et
raienles Principes acides qu'il contient pour- conparées. C'est seulement aprés ce cont'ôlemomehntanémnmt ruisibles. rigoureux, éclare par les résultats des sondages
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que le tracé pourra être piqueté sur le terrain
dans toute sa longueur.

Quelques changements au premier tracé sont
déjà entrevus comme favorables, par exemple
pour le débouché du canal dans la rade (te
Colon par le Rio-lindi.

Mais il convient d'attendre les résultats com-
plets des études des régions sujettes à discus-
sion pour considérer les améliorations comme
bien acquises.

En d'autres points, sur le plateau de la Cule-
bra, plus bas, dans la vallée du Chagres, entre
Buena-Vista et Gatun, plusieurs tronçons sont
sont à peu près délinitivement arrêtés. C'est
en ces points que l'ouverture de la tranchée
sera attaquée, au mois d'octobre prochain, dès
que les premiers excavateurs ét les premières
dragues auront été montés.

En ces points, les forages sont pratiqués
pour qu'aucune incertitude de subsiste sur la
nature (les terrains et le fonctionnement ulté-
rieur des appareils.

Sur les sommets élevés de la Culebra ont été
assemblés et érigés les g;gantesque chevalets
des grands appareils de sondages munis <le
treuils à locomobiles. Bientôt leurs trépans
ont été mis en travail ; ils ont une longue car-
rière à fournir pour compléter l'étude du sous-
sol dans cette région.

Cétte étude réserve probablement à la Com-
pagnie plus d'une surprise agréable ; partout où
les terrains étaient insullisamment connus, les
déblais avaient été estimés au prix de la roche;
les résultats déjà obtenus indiquent des dimi-
nutions possibles sur ces estimation.

Le plus avancé de ces forages pratiqué près
de la station d'Emperador, l'attitude de 60
mètres, a d'abord percé des couches de terres
et d'argiles, puis a rencontré du rocher à Il
mètres de profondeur; mais ce n'était îu'un
rognon de Om6O d'épaisseur. Après l'avoir
perforé, le trépan a de nouveau traversé les
couches d'argile, et, à la date du 1er avril der-
nier, il avait atteint la profondeur de 16mlO
sans trouver encore le rocher en place.

Notre in.stallation, dans ce pays, où notre
arrivée ne pouvait pas manquer de faire sensa-
tion, a été, il serait puéril de le nier, assez labo-
rieuse; non point que nous ayons trouvé un
accueil peu sympathique au contraire. Je
tiens nième à constater les politesses nom-
breuses et diverses dont nous avons été l'objet
de .a part d'une population à laquelle nous
apportions une occasion <le faire d'excellentes
affaires. Mais nous arrivions nombreilx, d'au-
tres encore étaient accourus de toutes parts
pour tenter de faire fortune à nos dépens, et
cet accroissement de population devait, au
premier abord, amener des dilicultés dans la
vie de tous les joui-s.

Au demeurant, il n'y a pas en trop à se
plaindre, de ce côté: nous avons eu quelque
peine à trouvert un gite convenable, mais enfin
nous voilà à peu près assis, et je <lis que, lors-
que le tassement, qu'il faut toujours savoir
attendre, se sera, produit, nous ne serons pas
trop mal. Que les rues de Panama vaillent
le moindre coin le ce diable le Paris, cela
n'est point soutenable; mais nous ne sommes
pas venus ici pour nous esbaudir, comme eùt
dit le bonhomme Riabelais , ouvriers de la
grande oeuvre, nous avons su nous munir de
tous les outils nécessaires à son accomplisse-
ment:; cest pourquoi le courage et la résolution
ne nous font point défaut.

Je dois ajouter, détail qui a son prix, que la
santil liu personnel est dans un état des plus
satisfaisants.

Les travaux préliminaires marchent hon
train, les baraquements s'établissent tout le
long de la ligne et sont organisés de façon à
loger les ouvriers sur les hauteurs dans des
maisons bien aérées; on s'occupe le créer de
grands ateliers de machines, des quais de dé-
barquemeit sur différents points de la rivière
Chagres, de réparer les wharfs à Colon, de
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manière que les trains puissent venir le long
des bâtiments prendre les pièces d'excavateurs
et autres machines qui ne tarderont pas à arri-
ver, et les amener aux endroits où ils doivent
fonctionner. Autre nouvelle bien importante:
les soudages faits sur la Culebra (le massif
montagneux) sont arrivés, au n (ment où je
vous écris, à 21 mètres de profondeur sans
accuser encore la roche, tandis que dans le
devis la roche avait été comptée comme devant
être extraite après 6 mètres de terre. On voit
quelle économie, quelle facilité plus grandes
vont résulter cette excavation de terres pro-
fondes à la place de rochers.

Tout cela vous montre qu'on n'a pas perdu
un jour depuis le débarquement.

Fidèle au principe que j'exposais tout à
l'heure, je réserve, pour des temps où je n'au-
rai pas mieux à vous raconter, la description
du pays véritablement splendide que traverse
le chemin de fer de Colon à Panama, et que
coupera bientot la ligne du canal.

Quand je parcours ce magnifique pays, dont
la végétation vient à chaque instant recouvrir
la voie ferrée comme de splendides arceaux de
verdure, je me prends à songer au spectacle
grandiose que nous aurons un jour, en voyant
les vaisseaux venir mêler leurs mâtures à ces
arbres plusieurs fois séculaires, qui sembleront
placés là en guise de poteaux gigantesques
indiquant la grande route du monde, celle qui
mettra en communication les deux océans.

Dans les excellentes buanderies belges et
hollandaises qui donnent du linge si blanc, on
'emploie le borax raffiné comme poudre à laver
au lieu des cristaux de carbonate de soude, à
raison d'une grosse poignée de borax pour en-
viron dix gallons d'eau bouillante. On écono-
mise ainsi près de la moitié du savon. Tous
les principaux établissements ont adopté cette
méthode. Pour les dentelles et la batiste, la
proportion de borax est augmentée. Pour les
crinolines, qui doivent raides, il faut employer
une forte solution. Le borax, qui est un sel
neutre, ne détériore aucunement les tissus. Il
a pour eflet d'adoucir l'eau la plus dure, et il
devrait en conséquence être à portée sur toute
table de toilette. Il a un goût douceâtre; on
s'en sert pour nettoyer les cheveux, il fait une
excellente poudre dentifrice, et dans les pays
chauds on l'emploie avec l'acide tartrique et le
bicarbonate de soude, pour faire une boisson
rafraichissante On ne peut faire de bon the
avec de l'eau dure. Toute eau peut être adou-
cie par l'addition d'une cueiller à thé de borax
en poudre à une bouilloire ordinaire pleine
d'eau, et en laissant bouillir ensemble, on
économisera ainsi ai moins un cinquième de
thé.

LISTE DES INCENDIES
Du 24 MAI Au 31 MAI.

24 mai. McCabe, entrepot, Port Hope, $1200
ass. $300.

24 mai, Hangards, Woodstock, $500, ass.
$400,

24 mai, J E Davis, hôtel, Mitchell, $2500,
ass. $1500.

25 mai, W' A Shepland, résidence, Belle-
ville, $8000, assurance $6200.

26 mai, J Buckey, résidence, Québec, $1000
ass. $1000.

26 mai, Moulin à farine, Newmarket, $10,-
000, ass. 6000.

26 mai, Résidence, Ingersoll, $1500, non
assurée.

26 mai, Résidence, Colchester, $2000, non
assurée.

26 mai, )X Rae, résidence, Woo.lstock, $500,
non assuré.

27 mai Burrows & Co, fon lerie, Hamilton,
.$125,000, ass, $16.500.

Le développement <le l'industrie sucrière
dans le Canada, l'introduction <le la culture de
la betterave dlevaient amener nécessairement
l'ouverture de nouvelles maisons de commerce
où les agriculteurs devaient trouver tous les
articles nécessaires à la nouvelle culture qu'ils
entreprenaient. Aussi les engageons-nous for-
tement à s'adresser à M. P. Forrest, No. 300,
rue St-Paul, à Montréal, dans le miigasin dt-
quel ils trouveront tous les articles spéciaux
se rattachant à la nouvelle industrie. Instru-
ments d'agriculture, semoirs à graines de
betteraves, herses à cheval et surtout les
graines de betteraves employées pour semence
par l'union sucrière franco-canadienne. Li sé-
curité pour la récolte future, que leur donne
l'emploi d'une graine de semence déjà éprou-

Oée, connue et appréciée, impose aux cultiva-
teurs la nécessité <le s'adresser à M. P. Forrest
non-seulement pour W semences, mais aussi
pour les engrais particulièrement propres à

donner à la plante toute la richesse sacharine
désirable.

27 mai, J Ilanison, boutique, Brandford,
$2000, partie assurée.

27 mai, F Leigh, hangards, Ste-Catherines,
$S00, ass. $300.

28 mai, Wm Easton, hangard, Stratford,
$200. non assuré.

29 mai J C Hersey, entrepot, Lucan, $5000,
assure.

30 mai, Rascony & Son, moulin à scie,
Acton P Q, $10,000, ass. $6000.

30 mai, J M Lewe, hotel, Morris, $3000, ass.
$19(0.

30 mai, J R Wickett, tannerie, Brooklin,
$10,000, partie assurée.

30 mai, Close & Son, machineries, Wood-
stock, $3000, ass. $2000.

30 mai, M S Holmes, résidence, Woodstock,
$800, ass. $200.

31 mai, M Crossen, fonderie, Cobourg, $40,-
000, ass. $15,500.

Notes Speciales.

Les moulins à farine situés sur le canal de
Lachine et connus sous le nom de City Mills
ont une réputation trop ancienne, puisqu'ils
datent de 1847, pour que nous nous arrêtions
sur l'excellence de leurs produits. Mesrs Ira
Gould & Sons, dans leurs moulins manufac-
turent toute la série des farines employée par
la boulangerie et voulue par le commerce.
Leur farine forte de boulanger présente cet
avantage pour le consommateur que faite avec
le même blé, elle est toujours égale et donne
la même force à la pàte. Leur farine extra su-
périeure, ou celle extra de printemps ainsi que
les qualités inférieures ont aussi le même avan-
tage, d'être toujours égales en qualite. Toute
personne dans le commerce des farines con-
nait les inconvenients que présentent, soit à la
vente, soit à l'usage, les farines qui, achetées
de différents moulins, donnent à l'emploi des
produits différents. Les acheteurs sont mé-
contents, les boulangers n'obtiennent pas le
même pain: tandis qu'en s'adressant à un éta-
blissenent comme celui de Mesrs Ira Gould &
Sons, les résultats sont toujours les mêmes et
tout mécopte est évité. Aussi recommandons-
nous à nos lecteurs <le s'adresser à eux pour
tous leurs achats.

Bibliographie.-MM. Chs T. Côté & Cie, in-
dustriels de Québec, bien connus pour leur
esprit d'entreprise viennent de donner une
nouvelle preuve de leur activité et de leur dé-
vouement aux intérêts de l'agriculture en pu-
bliant un livre éminemment pratique et spé-
cialement destiné à-la classe agricole. Le titre
de l'ouvrage: Coprogène ou procédé de Bom-
mer pour fabriquer toutes sortes d'engrais,"
én dit assez pour en faire comprendre limpor-
tance.

Jusqu'à aujourd'hui, la rareté des engrais-
il n'y a pas à se le cacher-a été le plus grand
mal dont l'agriculture a toujours souffert. La
nouvelle méthode est appelée à faire un bien
mmense dans l'exploitation de nos terres.
Déjà nombre de cultivateurs américains l'ont
adoptée et pour rien au monde, ils ne vou-
draient en suivre une autre.

Les principaux avantages du procédé com-
prennent la fabrication d'une masse considé-
rable d'engrais, au moyen de matériaux à la
disposition de tous les cultivateurs, la fumure
la plus efficace appropriée aux besoins de
chaque sol et de chaque plante, etc.

La brochure que nous avons sous les yeux
est une traduction de l'anglais faite par M.
Arthur Thiboutot. Le travail est soigné et fait
honneur à son auteur.

Finances et Commerce.

REVUE DE LA SEMAINE.

Montréal, 2 juin 188 1.
La semaine qui vient le s'écouler, a été,

pour les affaires commerciales un peu moins
active que celles précédentes. Aux Etats-
Unis le decoration day, en Angieterre le Derby
ont à l'étranger causé un jour d'arrêt dans le
mouvement habituel, et ici, la hausse des
grains dans l'Ouest, a paralysé les exporta-
tions. Dans les autres lignes les affaires ont
été un peu réduites mais elles présentent en-
core assez d'éléments d'activite pour être favo-
rablement comparées avec celles des années
précédentes à pareille époque.

Le marché (les valeurs a éprouvé un chan-
gement complet. Ce n'est plus l'animation aux
achats ne connaissant point de limites à la
hausse qui entraine la bourse, c'est le désir
le réaliser au plutôt qui active les trànsac-
tions. La réaction est venue comme toute re-
action se produit, sans raison appréciable qui
puisse justilier qu'une sécurité, qui hier était
bonne à garder à 118, doive être aujourd'hui
jetée par dessus bord à 100. Mais le fait est
là, le marché est en baisse. Acceptera-t-on
pour cause ce que dit unjournal quotidien de
cette ville : la hausse a été telle qu'elle laisse
une marge pour la baisse.

Les causes de la réaction sont multiples. Le
prix de 214 pour la banque de Montréal avait
excité les espérances des haussiers; mais l'ac-
croissement du iviuende de la banque di,
commerce et le bonus qu'ils faisaient entre-
voir leur ayant fait défaut, toute chance d'une
hausse ultérieure se trouva détruite ; les jours
de fête arrivèrent, qui refroidirent le mouve-
ment; puis des rumeurs commencèrent à cir-
culer, un article île lEconoiiiiste, <le Londres',
fut iiiterprèté comme le precursur d'une pa-

eau



qlue acquesa- ar er c e ,à 1031; la banque d'Echange à 138; les chars
urbains demandés à 129J. Les actions du Ca-
lada Cotton Co sont tenues à 141J; celles lu

Montreal Cotton Co. à 173. L'irrégularité des
conr8 démontre la position du marché, qui
tend à se rapprocher de la valeur réelle des sé-
Curités. C'est assez dire que la baisse n'a
Peut-être pas encore dit son dernier mot.

L'argent est pour les affaires régulières fort
abondant, mais beaucoup plus ferme pour les
Opérations de bourse ; les prêts sur sécurités
l'emboursables à vue se sont faits à 6 p. p., ceux
à plus long terme dans la même proportion.

L'escompte est calme, la demande étant
assez modérée, le papier de commerce est fait
aux taux ordinaires, selon sa date et sa signa-
ture.

Le change sur Londres est calme à 108î
Pour le soixante jours de vue. Les traite de
commerce avec documents ne sont pas très
abondantes et se négocient aux banques a un
écart de J àt p. c, de la cote ci-dessus. Le
New-York étant moins vouiu se négocie au
Pair. Une faillite, la première depuis quelques
Mois s'est produite dans les épiceries, et nîest
Pas de nature à éveiller l'attention; elle n'a
Pris personne par surprise. L'importance dtu
Passif serait $28,000 contre un actif probable
de $18,000.

AAcLus.-Potasses et perlasses. Les potas-
8s donnent toujours lieu à des affaires regu-
ères à prix plus elevés; les potasses lère va-

lent de $4.05 à $4.124, les secondes soft moins
deMandées. Les perlasses sont toujours né-
gligées et l'exportation en est nmime aux
cotes de notre prix courant. D'après le rapport
de l'inspecteur, les recettes auraient été pour
l'année 880-81 supérieures de 213 bîs à celles
de l'année précédente et les expéditions au
Contraire auraient été de 209 bis en moins ; au
ler juin 1881, les quantités en stock à Mont-
réal sont de 664 bis potasses et 44 bis perlas-
$es•.

PRoDUITS ciIM1iQUEs.-Nous avons à rappor-
ter des affaires actives dais cette branche d'af-
raires. Il n'y a pas de changement dans les
Prix qui sont néanmoins, généralement en

nver des achetem:s. La position en Angle-
re ne s'est pas modifiée ; les fabricants sont

di"Posés à accepter les offres qui leur seraient
aittes et tant que la fermeté en Angleterre ne

se Manifestera pas, on ne peit pas s'atteiirc
ei à des prix fermes. Aussi notons-nous sur
- place une légère reduction dans le prix de l'a-

Soudu soda, du bicarbonate le soude et la
oude caustique A la vente publ que du mîar-

dernier; trois barriques do crème île tartre
t éte prises de 27t à 28c p. lb. Le savon de

, rSeille ordinaire a été paye à la ineie vente
Publique pour 148 caisses .e 64 à 7J p. lb.

PlcERiEs.-Les affaires dans cette ligne ont

ce moment de sucre brut en dehors des mains
de la raffinerie.

CAFés.-Le marché s'est en Europe beau-
coup amélioré. Les cafés de Ceylan et ceux
des Indes orientales ont haussé à Londres de
2 shill. par 112 lbs. La demande est meilleure
pour les cafés Costa Rica; mais les Brésil, par
suite de l'énorme récolte n'ont pas été l'objet
d'une recherche aussi grande. A New-York
le café Rio a repris une meilleure position et
les prix se sont relevés de la dépression. Les
cafés doux sont aussi plus voulus et les prix
se sont améliorés. Ici, l'article est plus ferme
mais sans changement dans les prix. La de-
mande pour l'intérieur est moins active.

Tmmés.-L'article est modérément actif. La
demande est surtout pour les qualités moyen-
nes, les qualités inférieures étant en ce mo-
ment négligées, les ventes publiques de New-
York n'ont pas montré de changements dans
l'opinion. Les prix sont bien tenus, mais sans
indiquer une intention de réaliser.

Les épices et les riz sont sans changement.
Les mélasses et les sirops ont donné lieu à
quelques affaires à prix plus hauts mais pas as-
sez determinés pour modifier nos cours.

FaUTs.-La vente publique de mardi est
venue nous donner une idée plus exacte de la
demande pour les fruits exotiques qui, à cause
de la rareté, étaient pour ainsi dire hors du mar-
ché. A la vente publique, les citrons de Mes-
sine ont été payés de $3.62ac à $2.75 par caisse.
Ceu x de Menton de $4-25 à $3.75. Environ
750 caisses ont été mises en vente. 300 barils
le Raisins de Corinthe ont été payés 6ge p. lb.

700 demi-caisses de Valence à 84c p. lb. Les
amîaides de Tarragone (le 12 à 12c. 60
caisses amandes cassées à 20e p. lb.; 3 barils
même condition à 18c; 120 balles de noisettes
7ï à 7c p. lb. 25 balles noix de Grenoble à
94 c. Les huiles d'olive à bouche en barils
ont été payées 85 a 89 c. par gallon. Celles en
caisses de $2.20 à $2.50 pour les quarts et
$2-80 pour les pintes. 60 caisses Bougies de 161
à 16j par lb. 350 caisses Vermicelle et Maca-
roni de 9 à 10 % par lb.

MARcuANDsEs Seciniis. - Elofes, Tissus et
N'ouv'eauiés.-Les affaires ont éte assez calmes
cette semaine, comme il fallait d'ailleurs s'y
attendre. Les ordres pour réassortiment tant
de la ville qlue de la campagne sont nombreux,
et donnent une apparance d'activité. La de-
niaude est bonne pour les tweeds canadiens
lui sont d'unt usage général, car la ville et la
campagne sont au marche. Malgré le nombre
de manufactures canadiennes, les cotonnades
grises sont rares et les ordres en mains sont
considérables, puisque les ianiufactures refit-
sent d'en accepter de nouveaux. Les remises
sont généralem'nt bonnes, et les voyageurs,

itoique les stocks de printemps et 'éte soient,

de l'Europe, et les approvisionnements rares
partout. Aux Etats-Unis, les craintes qui se
sont faites jour dans quelques Etats que la ré-
colte en terre serait defectueuse en quantité et
en qualité, ont de nouveau réveillé les spécula-
teurs, et les marchés de l'Ouest ont de nouveau
dépassé la limite en poussant les prix bien
au-delà du point d'exportation. Le No. 2 Chi-
cago pour le mois de juillet est à $1.121, et les
affaires pour un jour se sont élevées à 2,275,-
000 boisseaux. A New-York, le blé roux d'hi-
ver No. 2 est à $1.26 pour le disponible, et
$1.25J pour juillet. A Toledo, le prix est de
01.151 pour livraison même époque. A Mont-
réal, les affaires sont à peu près uulles et les
prix nominaux. Les prix pratiqués daes l'Ouest
sont au-dessus du prix de vente en Europe, et
les apparences de leur récolte sont trop belles
pour expédier en comptant sur une hausse.
Aussi ne se fait-il rien ici.

Les blés sont nominalement : Blés roux d'hi-
ver Canada No. 2, $1.25. B'é de printemps No.
2$1.23. Blé blanc No. 1, $1.23. Le mais à ar-
rriver se cote de 55 à 55J c. par 50 livres. Les
pois sont calmes de 89 à 90, et les avoines de
39J à 40 c. par 66 livres. Le seigle, tout le
stock sur place, est dans une seule main et
hors du marché.

Les quantités disponibles tant dans les ports
îles lacs qlue sur les lacs et les canaux et les
ports de l'Atlantique sont:

Bié. Mais. Avoine. Orge.
Mai 211 81. 16,561,830 11,2'3,009 3,721,2 8 787,f07
Mai 14 1881. 16,277,622 11,047,188 3,154,762 856,826

FARINES.-Les farines pendant la semaine
ont été fort demandées et l'extra supérieur a
été payé $5.50 par bri, et hier $5.521 pour 100
100 barils. Le stock en magasin au ter juin
est de 48,778 brls contre 52,39) brls la quin-
zaine dernière, et 32,491 bris l'année dernière.
Les autres qualités de farine sont également
très fermes et néanmoins nous ne comptons
pas sur le maintien de ces houts prix.

PaoDUITs DE FERME.-Le Beurre a été plus
ferme. cette semaine et les veltes de beurre de
crémeries se sont opérées de 20 à 204 et enfin
2Z I cts pour expédition en Aingleterr.e ; les beur-
res les comtés de l'Est ont été payés successi-
vement 16 et 17 ets., Morrisburg 14 et 16 cts.
En Angleterre tous les beurres étrangers et du
pays ont baissé pendant la dernièrr semaine de
mai et les vieux beurres sont à peu près inven-
dables. A New-York, les prix sont un peu plus
élevés qu'ici, mais la consommation petit payer
les prix devant lesquels recule l'exportation.

FROMAGE.-Le fromage est ferme, il existe
une bonne demande pour l'exportation dans les
prix de 9 à 9Jc pour le fromage lin et de 8 à 9c
pour qualité médiocre et les qua its commu-
npu de 4 à 7 ets., à Lon o lesi, ts prix sont
dans les mômes parités, 9e ont été payes pour
500 caisses ut 9ý pour 825 caisses. A Utica,
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nique en Angleterre, l'approche de la fin du été assez actives et les prix pour la plupart à peine entamés par suite des froids si prolon-
mois et la nécessité pour les banques de pré- des articles bien soutenus. La vente publique gés, ont néanmoins envoyé des ordres pour la
Senter au gouvernement leur état de situation de fruits et d'autres marchandises importées saison d'automne.
rendirent les prêts moins faciles, les taux s'é- par le steamer Limosa avait attiré beaucoup GRAINS ET FARINEs.-Les avis d'Europe les
levèrent, les réalisations pour quelques -uns de monde et peut être un acheminement vers plus récents sont très-favorables à une récolte
devinrent impérieuses et la baisse s'inaugura. la coutume de New-York et d'Angleterre de satisfaisante sur -e continent et aussi en An-
Naturellement le stock le plus affecté fut celui vendre en vente publipue certains genres de gleterre où les apparences se sont de beaucoup
que la spéculation avait le plus activé. Le marchandises. améliorées. D'Angleterre, on rapporte que les
marché clot en baisse prononcée et les diffé- pluies abondantes ont fait grand bien à la vé-
rences avec la cloture de la semaine dernière SucrEs.-Cet article est en hausse a peu près gétation. Le blé parait fort et sain, mais est
sont considérables pour les valeurs spécula- générale. A Londres, le sucre est très ferme et en retard pour la fin de mai. Les semences
tives. La banque de Montréal, à la session du en hausse de 3 à 6 d. p. 112 lb,en y1comprenant du printemps lèvent bien. Un été sec et une

tivs. a bnqu deMotrél, lasesiondules numéros bas. Les raffinés sont en haussedup
matin, ouvrit à 200 et ferma à 1984 avec et les offres de beau sucre sont limitées. A la maturité prématurée ruineraient toutes les ré-
ventes de 500 actions environ. La banque coltes. à l'exception du blé. Les marchés de
d'Ontario ferme à 100. La banque des mar- Havane, les prix sont très bien tenus; des Bar- l' xetion du les pr e

La bnqu desmar batesunedépèhe nnoce qe tus ls s- lintérieur sont peu garnis et les prix fermes.
chands à 1241; celle du commerce à 149j; les bades, une dépêche annonce que tous les su- En France, les avis sont de même nature. Le
autres banques n'ont donné lieu à aucune opé- cres de la récolte dernière ont été vendus. A beau temps a fait beau-.oup de bien et a donné
ration. Le télégraphe de Montréal clot à 131 New-York, le marché est très ferme avec une de la vigueur aux blés qui étaient en retard.
cours de l'ouverture. La Richelieu et Ontario tendance en hause marquée. Ici la demande Les marchés sont calmes et ayant moins d'in-
navigation à 61J et le gaz de la ville à 139J. est active pour les sucres raffinés et avant hier quiétude pour- l'avenir, les acheteurs sont
Les autres valeurs sont sans transactions. La 500 barils granulés ont été vendus à 10*. La moins empressés. En Belgique et en Allema-
banque du peupie a acheteur à 93. La banque hausse a continué et ont demande maintenant gne, les prix sont fermes pour le disponible,
Molson à 112; la banque de Toronto à 158 ; la J avance qui a été payé. On croit que la mais beaucoup moins tenus pour le livrable.
ban J C ti hteur à 1001t) offe hausse ne s'arrêtera pas là. Il n'y a point en Le seile est touiiors recherché dans le nord
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dons l'état de New-York, au dernier marché,
46,801 caisses ont été vendues à une moyenne
de 10c par livre. Ainsi la base du calcul par
voie de New-York est 10 ets par livre et par
fret de 25 sh. par tonne, pour vendre au cours
actuel à Londres de 61 shillings par cwt.

MARCHÉS DE LA VILLE.-Les marehés ont
été bien approvisionnés. Les légumes nou-
veaux du sud arrivent en abondance, ceux du
pays sont également en bonne quantité et les
p rix par suite tendent en faveur des acheteurs.

s pommes de terre -' Rose " valent 70 c. la
poche: les Chilly 60 c. Les qualités ordinaires
50 c. Comme tout le monde veut vendre, l'en-
combrement du marché amène une baisse
journalière. Les oignons des Bermudes se
tiennent à $1.75 par minot. Ceux du pays à
70 c. Les autres légumes sont sans change-

ment. Les pommes valent de $3 à $5 p. bar.
Les oranges sont sans variation, mais les ci-
trons par suite de la vente mentionnée plus
haut devront baisser.

FoIN.-Le foin un peu plus ferme, No. I de
$12J à 13. Le No. 2 de 1I1 à 12, et le rejeté
de $7 à 5.

PEAUX, CUIRS ET CHAUSSURES. - Les peaux
vertes de la boucherie sont beaucoup plus
calmes quelles ne l'étaient à notre dernière
revue et tendent à revenir aux anciens prix.
Les cuirs ont été pendant la semaine excessi-

vementactifs et le cuir à semelle B A a haussé
de t c. à 1½ c. par livre ; le cuir noir est resté
ferme et tous les articles de cette ligne ont été
plus ou moins affectés par l'activité du marché.

CHAUSSURES.-La hausse des cuirs qui peut
s'évaluer depuis quelque temps a environ 10
p. c., ne peut pas être sans effet sur les chaus-
sures; aussi les nouveaux échantillons prépa-
rés pour les voyageurs reviennent ils aux fa-
bricants à un prix supérieur à celui de la
saison dernière et l'on doit s'attendre à des
prix pour la saison prochaine d'environ 10 p.
c, au-dessus de ceux dernierement payés.
L'augmentation du matériel devait nécessaire-
ment amener ce résultat.

FERS ET FERRONNERIES.-Les fers en gueuse
semblent avoir touché au plus bas et les affai-
res qui se sont traitées pendant cette semaine
n'ont point offert de changement dans les prix.
Le ferblanc en Angleterre parait s'améliorer.
La production dans la principauté de Galles
a diminué de 25 pour cent par suite des grèves
et de la suspension de plusieurs usines. La
production totale annuelle est diversément
estimée de 4,400,000 à 6,000,000 caisses. Les
Etats-Unis ont acheté 2,000,000 de caisses et
sont de nouveau au marché. Il ne faudrait
point s'étonner de voir le marché se raffermir
prochainement et même hausser. Les ferron-
neries pour lesquelles la demande a été si forte
pendant tout le printemps se maintiennent très
fermes par suite de l'épuisement des stocks.
La demande d'ailleurs s'est un peu ralentie,
mais elle est néanmoins bien supérieure à celle
qui se produit obdinairement à cette époque.

EXPORTATION DE BÉTAIL.

Expédition de bétail du port de Montréal
pour la semaine finissant le 28 mai 1881. Rap-
port de M. C. Il. Chandler, agent d'assurance
et d'expéditions:

Bêtes Moin-
à cornes. tons.SS. " Grecian," pour Glasgow, R. Craig

&Co.......................... 310
Elliot, Williamson & Co.......... 100

" "Colina," pour Glagow, A. J.
Thompson & Co................... 353 ....

" "Teutonia " pour Liverpool, A. J.
Thompson & Co.................... 223
Davidson & Co.....................8 139
R. Craig & Co....................... 51 .
George Armstrong................ 49

" " Thanemore," J. & C. Couglin... 150 .
Elliot & Williatnson............... 525 220

Total.......... ......... 1,799 359
Semaine correspondante,........ 3,915 918

DEPÉCHES TÉLEGRAPHIQUES DU JOUR.

MARCHÉS D'EUROPE.

PRIX A LIVERPOOL

2 Juin 1881.

Farine........... ..................
Blé : Printemps.....................

" Roux d'hiver ................
"' Blanc...........................
" Club ........................

Maïs........................... .........
Avoine ................................
Orge ........ .......................
Pois............................ .........
Lard salé..............................
Saindoux............. .................
Boeuf ...................................
Viande salée.........................
Suif.....................................
Fromage ............ ......... .........

S. D. S. D.
9 0 à il 0
8 8 à 93
9 0 à 97
8 10 à 9 6
9 6 à 9 9
4 10 à 4 10
6 2à 0 0
5 .1à 0 0
6 7à 00

72 6 à 0 0
55 0 à 0 0
87 6 à 0 0
44 0 à45 0
34 3 à 0 0
55 0 à 0 0

Dépêche de Beerbohm-Liverpool: 2 Juin.
Chargements à flot: blé, tenu ferme.
Chargements à flot : maïs, '' "
Chargements en transit: blé, inactif.
Chargements en transit: maïs, inactif.
Blé sur place : inactif.
Maïs: rien.
Blé attendu: 2100,000 qrs.
Maïs: 600,000 "
Blé d'hiver, à la cote: 47 6.
Californie: " 45 6.
Maïs: " 24 6, grande tendance

à la baisse.

New-York, 2 Juin.
Blé roux No. 2......Juin .. ......... $1.24¾

. ..... Juillet ........ 1.241
A......Août........... , 1.21

Maïs....................Juin ........... 57
Blé blanc No. 1.. Juin. 1.24¾

i ...... Juillet........ 1.244 à 26.00
Saindoux, p. 100 lbsJuin..........10.92J à 10.97k
Lard salé..............Juin...........16.00 à 17.00

" .............. Juillet ........ 17.00

Chicago, 2 Juin.
Blé de Printemps No. 2......Juillet . $ 1.11¾

........ Août ........ 1.10 g
Maïs............................... Juillet ...... 0.424

................... ............ Août....,.... 0.43¾
Avoine ........................... luillet...... 0.35

.................. ......... Août......... 0.28 k
Lard salé .... ................... Juillet ...... 16.40

........................ Août......... 16.55
Saindoux, p. 100 lbs...........Juillet ...... 10 65

é ............ Août ......... 10.67

MONTRéAL.-QUalltiléS en magasin.

Blé .............. s...Bos...
M aïs.......................
Pois ...... ....... .........
Avoine ................... " ...
Orge ......... ......... " ...
Seigle................. " ...
Farine............ Bris ...

1881.
1 juin.

87.168
14,981
31,197
65,816

1881.
15 mai.

46,493
3.,629

23,701
17,836

......... .........
41,598 43,421

297 225

INSPECTION DES FARINEQ.
Quantités Inspec'ées pendant la semaine finis-

sant le 31 mai 1881:
Extra supérieure .................. 1,991
- " supertine..................... 243
Fancy superfine ................... 2
Extra du printemps............... 887
Superfine............................ 573

* F ine .................... ........... 634
M iddlings .......................... 221
R ejetée ............................. 143

Total..... ............... 4,694

MOUVEMENT DES PRODUITS.

1 Arrivages par chemins de fer pour la semaine
finissant le 25 mai 1881 et comparaison avec la
même semaine en 1880, ainsi que les Expédi-
tions comparées pour la dite période en 1881
et 1880:-

(D.0 0 4rp0 MC (
poP

r O

tb.i

eS M

xi

=5 CI -4 li 10 ý1 -4

,-' .

~-bD
Arrivages ~ ~ 1 pa eGrn-rocd lrJn

arrivages part l Grand-Tro du 1er0 Jan

aussi total dles Expéditions pendant la période
du 1er janvier au 25 niai tant en 1881 qu'en
1880.

M 0'
CD O.n&~* 8

(D.

z-i
aoÈ

.'40

.D e "=4 .

o.Î

n...................

~cc
C4 ' 4a ,È

.A V I S.

Le soussigné, autrefois de Deschambault.
donne avis, qu'à l'avenir, toutes correspondan-
ces, lettres, marchandises, etc., devront lui
être adressées à Lachevrotière, P. Q.

N. T. PARE.

LE MONITEUR DU COMMERCE.
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Machine à Beurre de Québec

Un seul essai est suflf-
saut pour convaiucre îe
auiu utrlapî tous ceux (li
savent firen le Beurre cie

ilanu une rlie ne repaie

soui prix d'achat aussi
vil que cette nouvelle in-
vention.

CHIS. T. COTE' & CIE.,
Fahr cants et Agents pour la ventes dis

Instruments Agricoles,

à , Q QE 
ICC.

W. MILLICHAMP & CIE.
FABRICANT DE

Le M1c

AUX MEUNI
Ce moulin d1o

pulvérisation d
mnangaièse, zii
des produits cli
cornes, argile
ment, liège, M
cafés, épices, si
<de lin, débris di
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ulin Universel Bretelle
Biuî:vwr Ni wxi.)

ERS ET PROPRIETAIRES. Athietique
nue des résultaits parfaits pour la
U quartz, îles phosphates, diu l'ateintée au Canada, 13Jany. 1880; ax Et tUnis
e, des os crus ou cuits, dlu soufTre, 2 mars 1880; enl A ugleterre, 9 mars 1880.
imiques, des coquilles d'luitres,
le la Caroline lu Sud, craie, ci-

LIS, MOULEE et autres céréales,
ucre en pains, moutarde, graines La Bretelle s'auistait d'elle-mme n'a pas
e ore et dle breuf. colle. mica re- ... î.e.. ,.....

vêtements de fonderie, noir anitmal, terre réfrac.
taire, etc. Le quartz est, pulvérisé à une remar-
quable finesse à raison de dix tonnes par jour; il
en est de même pour tous les phospiates les
plus durs. Les céréales sont réduites en farine
en employant seulement un dixième de la force
aussi rapidement que par dix tours de meule.

i es moulins fonctionnent au No. 572, rue Wil-
liam, écluse St-Gabriel.

S'adresser à l'agence générale du Canada,

No. 26, RUE DE L'HOPITAL, A MONTRÉAL.

COMMISSION ET CONSIGNATION

MOntrIs OtIge n ArgIn et On SOis Ventes de Produits Canadiens
29 a 35, Rue Adelaide, Toronto Est.

/MRDemandez le Catalogue illustré.

THOMPSON, GENEST & DAVIS
MARCHANDS CoMMIssIoNNAIRES DE

PRODUITS ET PROVISIONS
AUSSI DE

Fruits du Pays et de l'Etranger

Nu. 329, RUE DES COMMlISSAIILS

MONTREAL.

TIFFIN FRERES, Epiciers en Gros.
THOS. TIFFIN & CIE. do

S H. CHARLEBOIS do
ROB, J. LATIM ERt, Instr. Agricoles.

Ponlmes de toute espece en Barils,
Celebres Jambons et Lard de Laune,

Pomes Seches de Font Mi,
Oranges et Citrons.

CHARLES NIXON
Marchand Commissionnaire et Agent

CIE DES PRODUCTEURS DE FRUITS DE NIAGARA
(LIMITÉE.)

BUREAU ET MAGASINS:

os. 163 et 165, Rie MeGili
MONTREAL.

COFFREFORTS
A l'EPREUVE du FEU et de lEFFRACTION

LES COFFREFORTS
de Messrs. GOLDIE !& McCULLOCK sont les
roeilleurs, les plus beaux et les moitis élevés
en prix, de la puissance.

Ecrire ou s'adresser à
ALFRED BENN, représentant,

agasins--29 Rue St. Bonaventure, Montréal.

SUR LES

MARCHES FRANCAlS, BELGE ET HOLLANDAIS

SPÉCTALI'rÉ D'ARTICLES

Pour Sucreries, Semoirs a Betteraves,

Hloues a Cheval, etc., Enîgrahis,

Affretememts.

IMPORTATION
D)e Produits Maniufacturés Français, Belges,

Hollandais, etc., etc.

Maison a Anvers, 1, Rue Bourla
JAN DE MAN, CORRESPONDANT.

P. FORR EST,
300. Rue St-Pauul, Montreal.

d elstiq e. "es or es coulinlt sur
des Poulies.

TURNER -BROS.
Patentés et Fabricants

l14, RUE McGILL, MONTREAL

S1' Ri"e Washington, Boston.

GEO. B. DESBARATS
59, RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Atelier d'Imprimerie,

(Gravure, Artotypie.

inpouapie, Lithoghie Artistique, etc,

A remporté dans l'Exposition de 1880,
à Montréal.

Le ler Prix pour la Gravure Lithog aphique.
do pour l'Impression Lithographique.
do pour la Typographie en Noir.
do pour les Impressions en couleurs.

UN DIPLOME POUR L'ARTOTYPIE.

Deux Preimiers Prix
A U

0 :E N T- w E N.T AI . Eicu-.

Médaille en Or et en Bronze

LANTHIER & GIE,
Chapeliers et Manchon niers

2'111 . T 3E

PELLETElTE RUssE de la plus belle qualité, choisie personnellement; MARTE, ZIBILINE de la

Baie d'Hudson, ERMINE, etc., RAQUETTES, SoULIERs SAUVAGES et CURIoSITÉs INDIENNES en grande
variété. Département de Fourrures de premier choix, constamment ouvert au public pendant

a saison d'été.
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PRINCIPALES MAISONS DE LA VILLE DE QUEBIC.

LECLERC & LETELLIER SEL DE LIVERPOOL.
I MPIORTATEURIS

ÊT PROVISIONS

10,000 SAcs
A NDINI)RE

En rade a Quebec
OU AUX

G. H. BURROUGHS
ý00rtieQr de Ch2[1 et Aient on harl

Actions achetees au compiant et sur marge.
VaIleurs de toutLes eSIòciS acietees et vet-

diues.
Argent avance sur hypothèque, actions ou

auI1tres garanties.
Agenf e pour la transaction le toutes opéra-

tions~ î'ommîîerciailes.

IRZue S-t - Paul Uh1iMrcites 8tatiolis u Cl.de Fcr .M.O. & 0. 1I u.e Saint-Pierre

(ENTREPOT) RUE ST-ANDRlE

QUEBEC.

aiue du Palais, Quebee.

Cet Hôtel si popula ire et si bien conmI a été loué
par le soussignié pont' 10 années, qui !'a entière-
ment remis à neut, et la iaisont ajilttinîd'huîii

poss5 (de TOtUTES LES AMELRotAiTIoNS LES
PLUiS COMPLETES.

Rien n'a été épargné pour prorurer aux voya-
geurs tout le eonîfort d'une maison de preiier

ide. La table est une des mieilleures le t ville
et offrira toujours aItouCs tes primteurs de la saison.

Comme nos antionces in'ont pas enloe pét ré
dans toutes les parties les Etats-Unis et du Ca-
itadi, ioils avonts fait une granîde réîductiont dans
les prix potir la préselte ainée, coi ite tilt imtoyei
promilpt,et scir de faire conntîatre ie confort dte
notre Hotel.

L. M. BLOUIN, Prop>rietaire.

N. B.-Les Omnibus de t-Hôtel se trouveront à
l'arrivée des trains et des bateaux-à-vapeur.

J. B. RENAUD & CIE.
Nos. 72 ià 82. Rue St-Paul

Q UJEBEC-

JOS. AMYOT & FRERE
IMPoRTATEURS DE

d'Artioli d'Utillité et de rintaisie
JOUETS DIENFANTS

Objets de Feux d'Artifice, etc.
Franais, Angilais et Anéricains

No. 38, RUE SAINT-l'IERRIE

QUEBEC.

J

E nl face de la Banque de Québec

Q&UEBE.
ETABLIE EN 1'54.

F A T ~EW
Succeseir de AREL & 'le.

annonce a ses nonbreux amis et au public en
générai que, le ler MAI prochain, son Etablis-
suient SEtA TiRANSPORTE de la RUE Si.1t> 111 I
PAUL au
No. 95, RUe St. Joseph, Quebee
porte voisino de la Caisse ilEcononie, Saint-
lRoch, ofti il tilidra toujours en mains unti atSsr-
ti meut compleîi td ile

MEUBLES DE MENAGE, ETC.

Il entreprenl aussi tout ce qui se rapporte a
ia branchule ilallaitre.

Veuve CHS. TERREAU
FONDERIE

STRATFORI), Out. A. RACINE-- - - - - - - Gérant

LA PLUME MACKIN NON

La plume commerciale du siècle, contenant de l'encre pour une semaine, garantie

pour trois ans. De'scription, P>amphlets adiessés sans frais sur demande.

C0. -"7. 'ZOUNGyw r,

Box 500, STRATFORD, Ont. Agent gémiral pour le Canada.

MONTREAL.

USINE ST. BONAVTENTUJRE.

c

<=o

MII

471 à 481, Rue St. Bonaventure. Montreal.
J. «A. I. 0OR> A TG-.

Nos. 136 ài 111

RUE ST-PAUL, BASSE-VILLE, QUEBEC
Toujours en mains un assortiment général de

POELES DE CUISINE.
.,ITOHCNT O,

MACHINES A TRICOTER PATENTEES DE LAMB
Prix, dle $18 il $1000 cnacune.

E>cellentes pour la confection des Gilets, M-
taines, Chmises, Caleçonq et Bonneterie sais
cotiu1e. Pour l'usage des familles et des fa1br-
caits. La Machine a tricoter de 'Tuttle ac-
tomiblit la cote réelle coiinie Laite à la auit01
ainsi qtue les pari les du bas et îute la Boi ietele

rinair elle tricote les1alons oitcoilnmti t faits

il la imtaili ou à la mîachinie.
g:irotr piiît île .étails, s'adresser à la Cotli

ptgnie e la Mantifacture de la Machillne Ù6 Tri,
coter de La In b,

64 Rue KING, Est, Toronto.
H. BAILEY. Agent genérl-

PARIS. France.

1F'ondée en 1876.

REVUE DES VINS ET LIQUEURS
et des Produits Alimetaires

pour l'Exportation
PARAISSANT TOUS LES MOIS

Bureaux, 2-1, Boulev'ardt PoisMso 'erel

a Paris,
Directeur-Gérant . . . . PAUL DREYF[S'

ARONNEMENT.-Le prix de l'abonnement CS@

de 30 fr. ou 24 sh. par an.-Pour le Canada led
timbres en sus.-Les abonnements ne PeU de
î.tre pris que pour un an; ils partent du 1er
chaque mois. Les ordres d'abonnement d e
être adressés 0, l'Admninistration de la RNVuj3'
Boulevard Foissonuière.

48,

c:2
C=4

.C=a

.éý 1-11-zix. 9

LÎMÈ iñ t CMn2
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Articles.

Alcalis.

Potasse 1ère per 100 lbs...
" 2ême

Perlasse 1ere "
". 2ème " ..

Dro 's et Prod'ts chiü ~ues:
A i .. p. l bs
Sel de soide. .
Soda as I .
Bie. de soide.
SIloude caustique "d
Chir. de chaux. "
Sel d'Epso "...
Cou erose.
Non re en canon
Sai.p.tre. par keg
Borax raffiné .. par lb.
Camphre amnéric.
Crcne de tartre,

xtls........ .. Id
Crrme " poudre. "d
Garance..........
Indigo madras...
Gomme arabique "

" adragante "d
Ext.de B.Campéche"
Suilf. de cuivre...
Pâte de réglisse..
Savon bl. Marseille
Savon marbré...
huile de ricin....

Epicerles.

Oafés: Mocha........p. lb.
Java ............... "d

Maracaibo......... "
Janaica........... "d
i to ................. "

Ceylon............. "d
Chicorée........... "

Epicex: Poivre noir. "l
Poivre blanc....... "d
Piment ...... .... "
Quatre épices ..... "i
Canelle ............ "i
M atcis .............. "d

Prix

ePrxec gros.

$ c. $ c

4105

1 75
1 00

3 20o
2 50
1 50
1 25

2 25
950 1
o 14k
038

0 29
0 33
0 11}
0 lt0
0 17
0 50
0 0
0 05
0 19
0 12
0 09
1) 10

030
0 21
0 224
0 185
0 17,
o 21

0 11

0 17k
0 i1
0 75

4 1
3 7

i-0

1 8

1 7
3 2
2 6

016

1 4
0 0

01
0 1
0 9

0 I
0 40 1
0 3

01
09

0]
0

0:
t)

0

0.
0$

LEBLANC & DESAULNIERS
MABC11ANDS DE

Farines, Provisions, etc.
Xxtras pour Patissiers,

Extra du Printenps,
Supertinge,

Farine en sac de la Cite et d'Ontario,

LARD et SAINDOUX

Farine Forte à Boulanger
[UNE SPÉCIALITÉ]

6' et 69 Rue des Collissaires, 1montrcal.
VIAU & FRERE

FABRICANTS DE LA

Célèbre Fleur Préparée
ICrackers, Biscuits,

Gateaux, Bonbons, etc.

518 A 524, RUE STE-MARIE
MONTREAL.

W . C. PENTLAND,
Marchand de

-Pcrine et Provisions,
eI0lnrerçant et expéditeur de Foin en bafles.

Agent de la Cie d'Assurance La Queen.

ue cIe Frge
TROIS RIVIÈRES.

BROSSARD, CHAPUT & CIE.
IARCIANDS DE

Farine forte) a Boulanger,
Extra du Printempîs,

Nuperilue,
File,

Middiliigs, etc.,
Farine en sacs,

PLATRE pour la TERRE
De picnière qualità.

139 et 141, Rue des Coummissaires
Coin le la ie ""-Jean-l"a""tis"e

MONTREAL.

Cie. Canadienne de Conseryes Altmlentaires
Usines et Bureaux:

3o, RUE lIENDERSON; Palais, Quebec.

gf-VConserves de Viande, Poisson, Légumes et
Fruits vendues en gros seulement.

Premier Prix ét Diplôme d'honneur à l'Exposi.
tion Provinciale de Québec 1877.-Trois premiers
prix, deux médailles et un diplôme d'honneur à
la grande Exposition de la Puissance, Ottawa,1879

LETOURNEUX, FILS & CIE.
IMPORTATEURS DE

Ferronnerie, Quincaillerie, Cou.
tellerie, etc.

Nos. 261 à 265, RUE ST. PAUL
MONTREAL.

MACHINES A COUDRE DE WHEELER & WILSON
QUI EN FAIT USAGE?

Tous les Fabricants le Chaussures, tous les Fabricants dle Corsets, toutes les couturières, tous
les Fabricants de Chemises, Cols et Manchettes, tous les Fabricants d'Habillemtîentis confectionnés.

POURQUOI EN FAIT-ON USAGE?
Parce que lee Machines à coudre le Wheeler & Wilson font le Plus d'ouîvrage et le meilleur ou.

vra-ge, qu'elles durent plus longteips qu'aucune autre et que le surplus d'ouvrage paie la Machine
dans la première année.

QUI DEVRAIT EN FAIRE USAGE?
LE PA UVRE, qui ne petit pas courir le risque d'acheter une Machine sans réputation, qui ne

peut recommencer son achat après quelques mois, et.qui compte sur sa Machine pourson existence.
LA MÈRE, qui, ayant uine nombreuse famille, doit avoir sa couture fait-, rapidement, qui désire

une Machine facile ù6 opérer et sans bruit.
LE RIC HE : ces Machines font toute espèce d'ouvrage dans la erfection, elles ne s'arrêtent

devant rien que vous leur donnez à faire. Avez-vous besoin d'une Machine ? Adressez-vous à une
Compagnie responsable, et achetez la lachine que tous les Fabricants proclament la meilleure.

Compagnie Manufacturière Wheeler & Wilson
Nos. 1 et 3, PLACE D'ARMES, MontreaL

PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 2 JUIN 1881.

Artrles. Articles. Articles Prix
en gros. engrs en gros.

.c$e. $e.c $c. $c. $ c. C.
Noix de muscade. p. lb. - 0 0 90 Peanuts............p lb. 0 05 0 00 FARINES par Baril:
Clous de Girotle. . " 37½ O 45 Sardines il l'huile... .qrt 0 8ý 0 1) Extra supérieure..p. bri 5 50 5 52J

2L Gingembre Jam . " 0 17 0 20 demie 0 182 0 19 Extra supertine " 5 35 5 40
5 raine dc moutarde " t 09 ) 09 Produits de Batty p. doz 4 00 0 00 Extra de printemps " 5 35 0 0X
0 Xucres bruts: Porto Rico" 0 08 0 08k Nabob cornichons...., 3 51) 0 00 Supeiiie .......... " 4 90 5 00
0. Harbades ........ 0" 07) 0 8 Nabob sauce......... pts 2 75 0 0Xt Farine de boulang. 5 ( ) 620

Demîerara ... O 107 0 1 Nabob............ Pi 2 80 0) Finle .............. 4 1 4 50
S ('uba. .......... ..d J74 ) 8 (oriclînus nîêlaîîgés ..... " 4 10 4 15
0 Raflinés blonds.... O i8 0 09 &4: Liverpool ...... p. sac 0 55 0 5V 1ollards ............ ".3 75 3 90
5 Blancs cubes.......".. 0 10 ) !W Factory lilled..... ".0 90 1 O5 En sacs 1nt...p. 1001 bs. 2 50 2 65
5 Granulés .......... " o l10t t 10.| Canadien .......... " 0 0010 10 De la ville déliv. ' 3 05 3 10
5 Grocers' A........ " 0 09ù 0 10 I Farlne d'avoine 4 70 4 75
0 Melasseset Sirops: p. I mp.gl Couleurs. " (le muaïs i 3 )00 0 05
0 Melasses Barbades " 0 55 0 571 de sarrazin ." 2 00 2 20
M) | d Trinidad.. " 0 17 0 50 Blanc de [l'h p. keg 25lbs. 1 75 2 25 Graines:
0 " Porto-Rico " 0 50° 0 51 " No. 1......... " 1 50 1 75 (Graine le Lin . p. 10 libs. 1 30 1 40
0 Sirop extra........ " 0 55 0 70 " No 2......... " 1 25 1 50 Grainede Trètle... " 4 20 4 40
t B Bon ordinaire..... " 0 44 0 50 llanc le 1l'bî sec p. 100 lbs 5 75 ti 00 Graine de Mil..p. 45 " 2 50 2 610
2 Riz: Arracan ... p. 100 lbs. 3 65 3 85 Litharge et miniuni 4 75 5 2i

Sagou.......... " 5 50 6 0) Rouge île Vénise .... " 1 60 2 00 Produits de Ferme.
10 Tapioca........ " ft 75 8 00t Ocre jaune ........... '' I 50 1 75
5 Arrow root..... " 10 00 14 00 .lano ('Espagne. " 6)0 0 90 BEURRE:
3 Thés: per lb. Terre de Pipe ....... " O ) 0 95 CrJnieries ......... p. lb. 20 0 21
5 Japon com.ftmoy. " 0 22 O 26 Mastique ............. " 250 2 75 Comtés île l'Est... " 1116 0 17
0 " moy. à bon. " 0 21 0 30 V ESRAS A VITRE p. 50 pds Morrisburg ........ " f 12 0 14;

" bon il choix " 0 31 0 521 25 et au-dessous....... 1 0 1 70 Hrockville........." il 0 Ili
0 Poudre à canon..... 0 35 0 70 21j x 40 ................. 1 70 1 80 De I1' iuest.........." O 9 Il 14
7 ilmperial moy. ù bon " 0 27 0 32 41 x 54 .... .............. 2 0i) 2 15 Kaoura ...... 0 00 0 00
3I " boi choix " 0 35 0 50 51 x 60 .................... 2 3 2 40

15 Young Hyson ord hbon" 0 28 0 35 Fromage vieu ....... " 0 10 0 14
X0 " " bonàhchoix" 0 38 0 52I Grains et Farines. no iveai. " 8 0 10
12 Congous coin. à ord. 0 25 o 28 Enfs frais .. en caisse. O 131 O 14

bon ord. à bon " i 30 0 38 BLs par 60 lbs.: ".............ei Bis 0 13 0 lai
lin à choix .. . " 0 410 0 70 Canada blanc No. 1..... I 224 1 23 Suere d'érable.....p. lb. 0 6 o 8

souchongs.... ..... 0 35 O 60 de printemps No. 2-.... tt t 0 t) Sirop "0......" O 80 ) 9w
32 Oolongs............" 0 2) 0 15 Rouix d'hiver ........... L 25 1 25!
25 Fruits: Micligati Extra blanc. O 0 00 Provisio(s.
2- Malaga..........p. boite 2 00 2 15 " blanc No. 1... 1 25 1 26i
,4 London Layers ... " 2 0 2 70 Toledoorouxd'l'iver No.2 1 272 1 28 B0uf salé.........p. brl 15 00 16 00
19 RaisiLs Valencias.p. lb. 0 08½ 0(1 Chicago printemps No 2 1 22 1 23 Lard salé mess...... 2) 50 21 0
26 " Sultaams. . " ) 1 0 1I Milwaukee " No.2 1 23 1 23j Lard Thii mess.....d " 19 5f) i0 0
1l " coriithe . " 0 06 ) (17 Avoine No. 2.. par 32 1bs. ( 

39 J i) 40 Saindoux en baril... " 0 12 O 00
152 Figues ............. " 0 122 0 17, Orge........... " 48lbs. 0 0) 0 01) " en seaux .. " O 151 ) 15
23 Prunes..... ....... p. lb. 0 0-)j 0 06) Seigle......... " 56 lbs, M0 0 00 " en t nettes p. lb. il 13 0 13
16) Amandes en coques " ) 08i 0 091 Maï-, etntrejôt. .. ...... 0 56k 0 57 Jambons salés ... " 0 1·2 0 13
19 " Tarragone " t) li 0 l2L Pois ........... par 66 lbs.8 0 SI f 90 " filmés .... l 0 14 0 O0
12 Noix................ 0 07 0 0.,2 Pores abattus.... p. 100) lbs. 8 00 8 50
90 " du Brézil..... 0 O8 0 08 Suif eu baril.........p 1. 1b. 07 ) i7
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PRIX COURANT EN GROS -JEITII, 2 Jl'N 18N1.

Art icles.

Poissous.

Harengs Labrador, No. 1,
par Brl. .......... ...

Nangs No. 2. p. bri
Moruesèhe.. p.(wl
Morue vert e No. 1. p. brl

" " No. 2... "l
large.......p. dra fi

Poisson bil. Lac Stup. p. bi1
Truite saunonnée,

Lac Supérieur ... p. 1 bil
Saumon No. 1. .... p. bi

" No. 2..
" No.3.......

Maquereau No. 1 ...
" No. 2 ...
" No.

Huiles.

Huile de miorne T1. N. p. gl
,,Tanneurs .... " -

DeLoup-marin raflin. "IHuile blancie ord.... "l
Paille.......... "d
de Lard, extra. "

" No. 1. "l
" d'olive pr iimach. "i

" "& bouche "l
de Palmne . p. lb.
île IdIli crue .. p gl

" de Lin bouillie "
" d. Baleine.. .. "l
" de Pétrole.. p. char
" " par lot

d p. gl

Peaux.

Peaux vert es No. 1 p.100 lh.
"4 "9 No.2 "
"g "g No. 3 "

Pleaux, <Ie imioul. ons p )ièce
Peaux dle veau. .. per lb.

Cuirs.
Cuiràsem. No.1 B.A. p. lb

Prix
cnii gro.

il 00

350
2400
1 0

0 0000

00
0 00

3 0
3 7.>

() 60> 0 M3
0 54 0 57
0 70 0 72
0 65 ) 6
0 55 0 570 75 0 80
0 69 0 72
1 08 1 15
1 30 1 50
4) 08 0 09
o 73 0 75
<) 78 0 80
0 80 () 90
0 21 o 0
0 22) O 0>9
0 23 021

0 253 0 26W

Artieles.

4uil' à semt. No.2 B.A. p. 1)C'iir Butlào No. I...
No. 2...

laught er No. 1......
1VaeIhe cirée ince. .l

" I& o te...
VacIle sur le grain ..

"6 gra;in écossais"
T' ire fran 1çaise ......

" anglaise .......
'd caîn'adieie ...

Veau caail... . ...
français.

\'ache reidue moy..
"i " forte.."

petite. "

Cuir verni grainé..p1. pied"i ve uni....... lb.
Cir grainé...........
Kid brillant .........."
.Mouton mince ....,..."

" épa is .. .. .. .. . "

Slut .... ..... ..........

Chaussures.

Bottes d'hommes, en va-
ele ronde........... ...

Hottes d'liomniiies, en va-
lie l'endue. ..........

Bottes d'loim iis, lacées,
en vache fendue........

flottes lacées, en buit.....
" en vache à

grain............ ...
Souliers d'lio n es, lacés,

en vac'he fendue.......
Souliersd'honi rnes, laces,

en butl'.............
tottines de femmnes, la-cées, cin vache fendu,'
Bottines (e filles, lacées,

en vache fenidu' ......
Bottines d'enfants, lacées

", de feiiies, imi-
ation de cièvre.......

J. M. ROBY & CIE.
MAIWHANDS DE

Cuir et Fournitures pour les Cordonniers
469, RUE ST. PAUL, MONTIIEAL.

Toutes sortes de Cuirs constam ment en mains:
Cuir à semelle, Veau français, Vache cirée, Taure,
Cuirs à harnais, Cuirs de couleurs, etc. Fornes et
Outils pour les Cordonniers. A très-bas prix.

rix rti Ar Prix
Sgo.Artile en gros. A s. n ros.

$e. $< $ c. $e. $ e $ e.c 23 ) 21 Bottines (te filles, imi ta- inette marchande pin 12 00 O M)0 22 23 l ion dle chèvre I..... 1 001 2> " Nos. 1 et 2.. " fi9 50 0 0
1 20 0 21 Bottines d'enfants, iita- 1.attes ............. " 1 30 0 t000 20 4 1s iion de chèvre . .. .... 0 '-'À) Bardeaîux Pii No. i. " 3 25 0 400
0 28 0 3: Hlot 1J nes (le fei nies, bon- " "i No. 2.. " N 8) 0 00 :;7 ) Io tonnées ............ . 0 (0 1) 0 Cèdre No. 1 " 3 00 O 0
I1 :5 0 :;7 In>ttines <de files, bouton- 1 10 1 -W " i No 2 ' 2 25 0 00)
0 q 41 il iotti nes d'enfants, bon- " "' No. 1 i :1 0 O i
0 3S o 12 toniiinées .......... . ... 0 9) 1 10 Pierre, maçonne ordinaire :
4) 7. 4) so4 Congress d'hommes, buíT 0 70) 0 4> Diélivrée dans lia partie
0 65 4) 70 " " veau 1 75 2 00 Est ....... .p.10 lbs. 0 00 0O.5
0 45 5 5 " " prun lie 2 75 3 )0 Quartier St.Laurent " 0 00 ) (04) 65 4 85 " femmes " 1 0) 1 50 -ochelaga ....... " 0 00 0 00
i 141 1 0 4 " tilles " 0 53 1 5 >t-Laurent ... ..... " 000 0 000' 27 0 29 " îenfants " 4) 50 1 00X Pierre de taille (brut) par1l 23 0 25 Bottines lacées, femmes. 0 40 90 pied ctibe ...... ...... O. o 30 o 400l 10i 0 22 " " filles. ... 0 6 1 40 Briques...... ..... par 1000 7 00 0 00 12 0 11 " " enfants 0 55 1 10 ( 'lit x, maçonne p. 100 lb. 0 28 0 300 15 0 17 " boutonnées, feni. Plâtrage........ " 0 32 0 350 15 0 17 ies, kid frainçais....... 1 60 2 50 Ciment, Po'tlanîd...p. brI. 3 50 0 00
4) 12 04 15 Boltines b( u t o nin é os, Romain...........'" 3 (00 O 00
0) 1i 1)i; filll-s, kid iranuçais ...... 1 30 2 00 ioclielaga .. .... 2 0 2 5004 45 0 50 liottinles boutonnées d'en- Plâtre ... ........ ........
( 31 ) 40 fants, kid français...... 1 00 1 50 'onduits en terre cuite.. . 0 32 0 75
0 13 0 16 Couverture enI gravois.... 3 00 0 00

Matériaux de Construction. 3 feuilles feutire ......... 3 50 0 00
4 " " ... 4 00 0 00

Boi. .ouverture en ardoise.... 7 00 0 00
2 50

2 0

1 50
2 25

4 00

1 40

1 8o

i 10

O 90

0 50 0 75

Fr-ie1à4pc........pm.
" carré ......... "

Bois blanc j ......... "
"d "i 1 pe . .

Noyer noirs, cuills..
". "4 2 quai..
"9 "é 1 quai..

Cèdre rond .... .... p. pd.
" plat............ "l
" carié.. .

Drune tendre Ire qual.p.n
1)rime dur, Ire qual. p.m.
lruche 1 à 3 pc.......

S caiiée .......
Chane rouge..........
t>in clair Ire qual....

" 2me " ... ."
" 3ne " ....

JACKSON FRER ES
ProPrietaires de la Fabrique de Foraties

dit Canada
Importateurs et Marchands de Fournitures et

d'Outils de Cordonnerie, en gros et en détail.

Cuir à Semelles, . Einpeigu es, Veau Français,
Cuir à Harnais, Iussett. Doublures, Clous, Train-
ch.ets et Outils, Formes et tout ce qui est néces-
saire pour la cordonnerie.

No. 403, RUE SAINT-PAUL
[En face de l'ancienne Douane,] MONTREAL.

L'ASSoCIATION entre Messieurs DEPBLOIS et ED. BERNIER, sou, la raison sociale de
O. DjBL)I S & CIE., ayant été dissoute de consentement iuitu 1,

M. lm M>. 1 n M M lm lm
Continuera les affaires pour sont propre compte, ai

No 307, RUE St-L AURENT, 5e porte de la Rue Mignonnue, Monttreal

COUVERTURES D'EGLISES, EEDIFICES PUBLICS, ou de TOUS AUTRES BATIMENTS,
soit en Tôle Galvanisée, Ardoise, Ferbianc, etc., etc.

CORNICHES, MOU LURES et ORNEMENTS de tous genres.
PLOMBEREI Il dans toutes ses branches.
POSE D'APPAREILS de CIAUFFAGE et D'ECLAIRIAGE, REPARATIONS de toute nature.

Onze années d'expérience, dont huit comme Administrateur et Gérant de la maison O.
DEBLOIS, et les trois dernières comme associé et directeur de la même maison garantissent
l'exécutioin parfaitel des travaux entrepris par

ED. BERNIER, 307, Rue st-Laurent, Montreal,

Bi Millions dcE PIds du BOIS de 8IAGE
De toutes épaisseurs, largeurs et qualités, pré.

paré ou brut.
Lattes, Bardeaux sciés et fendus, Colombages,

Moulures, etc.,

Au Clos de HIURTEAU & FRERE
Coin des Rues Dorchester et Sanguinet

MONTREAL.

DUFRESNE & JODOIN
Marchands de Bois de Sciage

RUE ST-JOSEPHI

(COIN SUD-ESW DE LA RUE GUY)

MONTREAL.

17 00 19 0M)
22 00 25 00
15 00 17 0
1l 00 19 00
w0 00 45 00
85 00 90 01i
100 00 10) 0()
(0 0 12
0 0) 0 i1
0111 0 12

22 00 27 00
315 00 40 00)
8 50 9 5l

12 (M) 1 01
:5 'A04 40 0
35 0 45 0
23 00 28 00W
13 0) 16 00

Métaux.

Cuivre, Lingots...... P.lb.
" un feuille...... "

Etain, linigots........
" bares.

Plomb:.
Saumons...........p. ib.
Barres........... "i
Feuilles ............
De chasse ..........

Zinie :
Lingo,(tsl, "Spelter"' p. 1b.
Feuilles, No. 8.

Acier:
A ressort...........p. lb.

0 17 0 18
0 2î 027
0 26 0 26i
( u7 0 27à

005 0 051
0 06 0 061
0 00 000
o o6 0061

0 057¾ 0
0 06 0 06

o 03k o 03)

A&JVI S.
M v'0. DRLOIS informe ses amis et le public

que v, l'augnitenation considérable de ses affal-
ros, il s'est a1 ié le colrours de T. CIIARPEN-
TJ ER, avec qui il a1 foî'iné nue Société sous lraison sociale (te

DeBLOIS & CARPENTIER
N. B.-MM Deblois & Cliarpentier profitent de

la circonstance pour offir leurs plus sincres re-
incl''ieineiits aux pereonnes qui les ont lhonorés
de leur clitèle. Ils es prent mériter à l'avenir
la continuationi de leur bienveillant patronage.

DeBLOIS & CHARPENTIER
FA BRICANTS DE

Dallis. Diallots et Corniches enik Tole gal"
vilsee, Metaux, ete.

Ouvrages ent Plomslb, Gaz et Fournaises-

,ZJ Toutes réparations exécutées promptement
et à bon marché.

Bureau: 280., rue St-Laurent
ATELIER:

2072 RUE ST-CHAS-BORROMEE, MONTREAL.

D. PARIZEAU

MARCHAND DE BOIS DE SCIAGE-
EX GROS ET EN DETLL

Bureaux et Clos•

430, RUE LAGAUCHETIEBIE
SUR LES

Quais, en bals du Marché Bonsecours, aussi RLSe
Craig, coin de la Rue Amherst, MONTREA"

29d
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AArticles. rticles. r x Prix
cgr eîi gros. Atce.e'> gros. Articles. en gros.

$c. e $ c. $ e. $
A lisse............. p. lb. 0. 0 02i Ferronnerie et Quincaillerie. De 1 pce. p. 100 lbs. 4 10 Rat musquéd..'.iver pièce o 05 t 10
Américain.......... . 0 O 0 06 .6 fn
A bandage. . (>3 6 0 4 Fers à cheral: lIe 1 4 pcL..l) 1 bo 3 1 () "bat sauvage . c 25 O 50
A pince............ 0 3 0 33 Ordinaires.... p. 10<0 lbs. 4 00> 4 25 i B te puante ..... O 75
Fondu ............. 0 122 0 1 Patron d'hiver " 4 50 4 75 P Pc.
Poule ordinaire... " O 07 O 071 En acier....... ". 7 00 7 50. . .................. cn leO ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ; i< A 6 esaJe.asr..> river.:..escompte 20t 5'trcesuaeDe mécanicien .... 0 () 060) Fers à Repaxser...p. 101 lbs. 4 00 0 rsss 20 Cal). B. cs». N .... 7 00 10 0

en Gueuse..... p. ton. Ficheg: Coupées, tout es di- 1 Prei 6t 2 à 2 No. 3 o0 OSiemens .......... 20 'O iensions....P.10bs. 2 85 000 quart . a
Coltness.......... " IS 50 19 0y Forgées, de 5 x A" i5 A c0 Mogador No. 1.........6 VO o OU
Langloan ........ ". 150 19 0w " 5 x 7-1 " 4 500600
Summerlee...... " 18 50 19 ou " 4 x Î.. ' 4 75 Clous et Broquettes à soulier, No. ......... 50 4 O
Glen arnock .... " 17 50 18 00 " 4 x 5 l0..' 5 4)0 esonipte...............15 à 20 Egypte Yo. 1..........5 W 7 W
Carntroe.......... " 17 50 18 ". 4lx, 2." 5 252 4
Eglinton.......... " 8 50 1. 0 Fil de Fer: :

Per en barres: P*oli, de No. 0 a No. 6, A voiture. escompte M à 70
Oldinaire. p. lbs t 85 1 90 par 190 lbs....... .... 290 3 00 A t tes fraisées $1pi)
Affiné ......... 6 2 05 2 10 20 cents en plus par Nîo. A net à 00 lmes dour' les $1ues
De Suède " 5 4 75 jusqu'au. No. 11 CÀ5uNnuméros et 25ftsroid
De Norvége...
Lowmoor .....

n11 verges.....
-Tôe :

noire, Nos. 10à20..p. 11).
" Nos. 21 à 21.. ",
" Nos 25 à 27.. "i
" No.28 .......

Galvanisée, No. 24.
"< No. 26.
" No. 28. "

Etamée,
No. 21, 72 x 30....
No. 26, 72 x 30 ....
No. 21, 84 x 86....
No. 26, 84 x 36. ...

De Russie, Nos. 8, 9
et 10...... .

Du Canada......p. boîte
eerblanc :

Coke C . boite
Charbon de bois C

"' " I X "
Pour chaque X ad.

ditionnel, extra..
Charbon de bois DC
euillard à cercler p.100 lb
Double......... "é

Paswsé au feu, de No. 0 à
No. 6, par 100 lbs.....

20 cents en plus par No.
jusqu'au No. 14.

Galvanisé, de No. 0 à
No 6, par 100 lbs

20 cents en plus par No.
jusqu'au No. Nl.

A tisser, No. 16 1. ILb.
cent en plus paI 110.
jusqu'au No. 36.

A tuyau de pole, No. 1ý,
par lb.... .. .....

A clôture, 'Ba rbed' p. l b.
Fil de Laiton, a collets p. i>b.
Fontes lfalléables..... 1. l.

Enclum es ...............
Babbit Métal

Ordinaire .......... 1. l.
Extra ............... "

Charnières :
T. et "Srap'......p. b.
"Strap" et Gonds

filetés .........
Clous coupés a chaud

De 3 à 1 lces. .p. 100 lbs.
De 2 à 2- " .
De 2 J2 " .. "i
Delil à 13 ".

AUGUSTE COUILLARD
Cette maison vient de complèter ses Importa-

tiOns d'Europe et des Etats-Unis et ofiir à sa
clientèle de la ville et de la campagne la collec-
tion la plus complète de quincailleries à bon
Ilarché et spécialement.

800 poêles de cuisine, etc.
150,000 livres de peintures de toutes les cou-

leurs.

2,500 boîtes de vitres de toutes les grandeirs.
maison Couillard a maintenant une réputa-

tion de bon marché justement acquise et mérite
eonfiance du commerce.

Les clients sont invités à venir voir par eux-
rnes les marchandises nouvellement arrivées.

233 a 239, RUE ST. PAUL

MONTREAL.

J. J. DUFFY & CO.
Successeurs à W. A. CAMPBELL

Marchands de Café et Epices
73, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

W. CLARK
FABRICANT DU

CELEBRE SAUCISSON DE BOLOGNE
O''nIserves alimentaires en] Boites
POULETS, JAMBONS et LANGUES,

AUCISSONS de CAMBRIDGE.

Boite 312, B. P., Mbntreal.

3 10 3 20

4 40 4 50

0 054 0 06

0 08½
0 081
0 40
0 11)
S104

S08
0 20

o 08>

0) 42
0 10:o lI_
0 il
0 18
0 22i

o 06 o 0. 1
0 014 044

2 60 0 00
2 85 0 0
3 10 1 00
3 35 0 00

Broquettee, Pointes, etc. :
F.ý paquets. . .. scoipte
A la livre ..

Filiè es et Coussinet,avance
sur liste......

Limoes, Räpjîes et Tierspoints:
lère <ualité.. .esconilte
2nde '' ''

Mèches de Tarière.... esepte
Tarières.......... "

Tarauds - nières, (Taper
Taps) avaice sur liste..

Vis, Tétesfr'aisées, escompte

Fourrures.

astor ..... .... par lb.
Oîurs nir ........ p. pièce
Pécanî............. "
Ren<ard argenté..

" croisé ....
Renard rouge .
Loup cervier...... "
'Martre foncée.... "
Martre claire.....
Vison foncé.......

S clair. .
Loutre ...... ..... t

ETABLI EN 1861.

L'assortiient de Plumes d'Au
Vautours pour la saison du printe
plet dans toutes ses branches vers

Tout ordre par lettre recevra l'a
entière et l'expédition la plus pro

J. I[. LEB

547, Rue Cra

D. SMITH, Jr, &
[Ci-devant WM. REID & CIE., et

Marchands Cotn<unissinonnaires
de Papiers

30 a 33
30 a 33

5 à 10

171 à 20
27 à 30
10 à 15
5 à 10

5 a 10
35 à 40

pour les qualités basses.
Banches 3 panaclies....

Speedoons 4 doz........
Bunches 3 pan. vautour
Aiazones j doz.........
Boos gris nature Is p. doz

Esepte 5 p). c. 30

Laines.

Lavée du Canada
Etirée..... .......

Extra super,...
B supérieure .....
Cap de B. E.......
Australie .........

jours..

par lb.
"6

"é

64

"i

dé

2 00 3 r1 Fournitures de Navires.
3 0W 12 0i
3 (s 10 0 0ioudro (cul

2i 00 50 0 0jïioudion Wilingtoil
2 00 5 0)0 éin p. i ..
0 50o 1 50) -o .....
100 2 25 pàleetNo.1.
1 vo 1 25 uile de thérêb .. p. gal.
01 soI Etoape (liavy). . lb
0 75 1 50
0 25 >1 75
5 00 12 vo

0 24 0 27
0 29 0 30
0 33 0 34
0 31 0 32
0 181 0 l9
0 33 0 35

2 710
13 75
3 0>
3 50
5150
0 65
0 06

DEMENAGEMENT.

SL. J. A. SUIRVEYER
[ETAB LI EN 1866]

a transporté son> EIatîlissemcîî< de Ferronnier'ie,,
t'. îles, Glacièr'es, .'lacliiîies à Tr<rdrp et à Laver,truehes et de -Séchoirs à Rideaux, etc T0NlEUgE8 pour

mips sera coim- PREItHE, Fil et Fer pour Clôtures, etc., etc.,
le luit1mars. DE LA RUE CAIG AU
ttention la plus
apte. No. 188, rue Notre-Daime
LANC,

Ig, Montreal.

CIE.
WM. IIARDER]

el En?îtr'ept6

En face du Palais de Justice

MONTREAL.

Ustensiles Peltecticns dle Blanchissage
DE

ST TRE ETE-EL.

82 et 84, Rue McGill, Montreal STRAPS COMMODES POUR LIVRES ET CHALES
Agents pour la Fabrique le Papier de t orette

et celle de Pont Rouge, et aussi pour la
Fabrique de Colle de Québec.

Les plus hauts prix au comptant pour toute es-
pèce de (hiffons, Cordages, vieux Papier, etc.,
poir la fabrieation du papier. Vieux Fer et vieux
Métaux de toute espèce, en gros.

I- EJLL & CIE.
96 & 98, RUE )ES ENFANTS TROUVÊS

MONTRE AL.

Fabricants de toutes es 'ces de Roites ei
Carton pour Droguistes, Modistes, Fourreurs, Bi-
jouitiers, Confiseurs, Fabricants de Linge> ie, de
Gants et de Chaussures.

Cartons d'Etagères, Boîtes à Œu fs et toute es-
péce de Boîtes en Carton, faites dans le plus bref
délai, et au plus bas prix.

Fabrliquégs et vendus auco1nrc
exclusivement ipar

N. R. STR EETER & CIE.
162, Rue St-.Jaeques

MONTREAL.

Ces Furs cotra iieiietnt tous les perfectionne-
ients jour le tuyautage, le repassage et le
brillantage lu Linge. Ils sont plaques au
Nickel; les pîoigtées en sont froides et la cia-
leur est centrifuge.

Ils combinetnt dans le même Fer le tuyau-
tage et le polissage.

Demnandez le Catalôgue illustré et la liste îles
lix.E.F.CUR E,

Gérant pour la Puissance du Canada

4 50 4 75
6 00 0 75
9 00 9 25

0 02 2) i
0 031 0 03ý
o 034 0 04
0 04< 0 041
0 061 0 0611
0 07 o 71
o 07i 2 0 7

0 10 0 il
0 11 0 12
0 il 0 11
0 12 0 121

Il 0 12
3 45 3 60

1 75 5 (0>
5 75 6 00
7 50 8 00

2 00 0 00
5 25 6 00
2 35 2 55
2 35 2 55

i

j
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Articles. erx Arti 4. Pron gros. At . en g

$ c. $ c. $ .
Tabac. Piper le idseick......... 28 50

E. Mercier &k Co." Carte
Tabac, droitpay: d'Or ................. 22 00

Prine ofWales, marque 0 31 0 36
" Navy3s6s&'s 0 35 0 40 Esprits

Black, Twist 12s ........ 0 36 0 40 d 650.P. Entptp.g] O 76
Matoga ny Chewing .. i 33 il 50 d & " . >4 69
solace, Commun ....... 0 34 0 38 i 25 U. P. I " O 40

" Beau .......... 0 40 0 44 Whiskey, droit payé 2 19
" Bon ........... 45 0 50 1 Rnm Jamique 160. p. 2 75

Rough and Readyen 1 bts 0 50 0 58 id
Navy 6's & 8's & 10s...... 0 37 0 42 Gin (e Kttype(- rge , (s>
(Gold bars, 6 & 12 pouces.. 0 5! 0 65 " se vte 4 00
Mahoga ny Navy, 3's. .0 012 if 2 05
Bright Navy, 3"s......... 0 48 0 cx4 Wuiskey Irlandais p. esc 2 '0

p.. glI 500
Spiritueux. Ecl . p. esc 5 50

Encore .I 2 -10
Eau de vie, Hennessy p. gi: 4 40 4 50 Ale, Bass ... ... .qts 1 (-0

" p. es( 10 75 11 " .... pts 2 35
I Martel.,........p. g 4 30 4 40 i'orler, Guinness.qt'> 155
di " ... ........ " 1 54 10 75 . . .tlit
" Otard. Pupuy & Co. 3 90 1 50

ew10 50 10 50 Beels
" ioquIit Dubouché ...

& Co. ....... ese :3 tu) 4 of Turner Frèrs, a(10 4>0
Sazerac........ .... 3 3o 3 f0 lue..........per doz. 3 0

esc 9 00 9 50
" uantin & Co . 3 10 3 20 !à)

.. 8 00 00
Piniet, Casil.oi . " 3 30 3 4i
Wi ner I owers'('o " i :f» 3 4)>

" Jule> Robii...... " 3 3» 3 40 i le laga G 30 1>. 1 > 07
" Rivière Gardrat

et l e.......... " 1i 3 527
SDelaeFils&Cie 3 5 3 15 0 07. L

" Hartholet F-i ls .. .. "2 25 2 3 1)
cais e 6 50 (; (Y 1)36<0..

Chlamnpagnes :--fI lI < 14>
L. H. i u n's Versenay. 25 50 27 0f lf; 1) ... ... 10
Louis Roederer, Ca rte 26 W0 28 00 IO j

lBlanchle ..... ....... .2 50 24 5> 0 a M i . Il
Poinmery & Greno...... 21 01 21i 041 1 e 4 pl'nF 27
Ayala & Ca. ·... ......... 25 10 27 >4 Il SA " i il0 Id oï
iloet & Chandon, Ext. 24 00 25 >i0 Coi n - l O 26

" >a>No. 1.S -. rn 700 27 00o. I.25 (Y) 27o4 Cott'n A l4ia', 31<1 26 ) !
eidPseiek HSec Monopole. es00e26k50 .. . 007

lx
ros.

$ c.

23 50

0 80
0 70
l' 45
220
;3 >40
2 45
8 14>

410j
2 15
2 J0
7 5ti
6 00
2 45
1 65
2 45
1 90

7 tO

0 00)

0 lm6

fil)0 1 X)
0 O[

0 il
0 00i
0 11
0 010
0 260ý
04 07

Articles.

Valleyfield,X 30 p.........
" XX 33 p.......
" XXX36p.....

" 3-1 p........

" 00:6 ......." 00 p ......
EE 36 p .......

" OO36 p ....
" EEE 36 p.....
" BB36p. ....

" CC 36 p. épais.
L L L 36 p. "l

Coton à Fromage C 40 p..
" 6 , Empesé

Stormont, écru. A 30 p...
" AA 33 p........
S B1336 p ........

( 'C 36 p .
Canada, gris, A W30 p....

" AL) 32 p .........
" AI 35 p..........
"i ACl 35 .........
"i A B 35 p- ..........
S A , E36 p.........
"i A A 30 p..........

Fils:-Blanc per 1 h........
Tikigs- "13230,11 p.....

BB 30 p ........
BB30 p ... ....
AA 32 p.........

" l Checks....
" Canrlat "l ....

)undlas, gris, 1) 30 p.......
" CM 33p....... ...
" J 36 p ............
" A 5 p ...........

S X 36 p..........
" E 36il p ........... .

Sheeltin<gs:-Twill TAN p.
"& . 72 p No. 1....

Plain 72 p No. 13.......
Plain 72 p No.1........

Tickings :-C 30 p. .........
1) ;0 p...... ......... ....
Il 33 p ........ ............
A 33 p ....................

Articles.

AA 33 p .................
36  p .................

CIheck, 33 p..............
Denins Bleu ou Brun AA.

" A ..... ............
" B ...................
" C .............
S 1)....... ...........

Shirtings:
Oxford striped BX.....

é " CX.....
" check B.........
"i " C........

Galatea Stripes .........
Regattas, Check A.
Cheek Solide A .........

Prix
en gros.

$ c. $ c.
t 071 0 073
0 09 0 09;3
0 08 O 09!
Il 09 O 01)j
000 0 1
0 094 0 o0~0 091 0 10
t 10. 0 10l
o l0 ) 10
0 121 0 13
0 1i 0 12
o 131 0 1
0 <,5 0 06
0 06 0 06î
0 07 0 074j
0 07J 0 47?
0 Osi 0 08
0 09 0 (09
0 0 7 0 00
0 07ý, 0 00
) 08 0 00
0 09 0 00
o 09J 0 (o)
( 10 0 00

0 26 0 00

1 15 0 0)
4 18 o f0
0 20 000

0 15 0 (0)
9) 14 0 00
0 07 04 00
0) 07440400
0 09 0 00
0 10 0 0)
0 104 0 00
0 oj 0 o
0 1:43 0 00
0 331 0 00l
0 21 0 00
0 27 0 00
0 15 0 00
0 13j 0 0)
0 18 0 00
0 20 0 00

WM. PARKS & SON,
Filature de Coton du Nouveau-Brunswick,

sT-JEAN, N.B.

Ayant reçu la seule Médaille donnée, à lEX

POSITION (ENTENA IRE, aux Fils de CoLon de
manufacture eanadiiiie. Médaille d'or à l'Ex.
posi tion (le Montréal ; deux Médlailles d'algen t

deux Médailles le bronze à l'Exlosition indus-

trielle de Toronto. Diplôme et sept premiers

prix aux Expositions de Hamilton, Londres et
St-Jeanl pour leurs

Fils de Cotont,
Chaines de Tapis,
Chaines a Metiers,

Fils pour Bonneterie,

Cotonas a Tricoter,
qui, pour leur qualité et le brillant des couleurs,
ne peuvent i tre surpassés.

ALEX. SPEN('E,

223, ru> McGill,
M1 ontréal.

WM. HEWETT,
11, rue Colborne,

Toronto.

ETA BLi EN 1865.

OrTAVE GIRARD
Manufacturier de Garnitres de Cercenils,

Argenteur de fourlettes, CUillères, ,
Services i Thé et d'Ornements d'Eglise, etc.,

»20, 222, 224 & 226, Rue Notre-Dame

TfROIS RIVIÈRES.

l)ISti11lturs, Malicars et leuniers
ÉTABLIS EN 1832.

DISTILLERIE

D'ALCOOL, 65 o.p.

PIlllE, LAVIOLETTE & TIS])LE
IMPORTATEURS DE

FERRONNERIE, QUINCAILLERIE, PEINTURE,
ETC., ETC., EN GROS.

Cette Maison vient d'importer directement un
assortiment général de FERRONNERIE, etc., et
se trouve en état d'entrer avantageusement el
compétitiop avec les plus fortes maisons de la
Puissance.

SPECIALITE.-Attention spéciale dans l'exé-
cution des Commandes de MM. les Marchands
de la campagne.

253 et 255, Rue St-Paul
Coin de la Rue St - Vincent, MONTREAL.

GUSTAVE PICHÈ,
cl-devant chez MM. Frothingham & Workman.

VUMONT LAVIOLETTE. C. H. TISDALE.

ESPI>TS PURS, 65 o.p, 50 o.p. et 25 u.p. G. BOURGOUIN & Cie.
WIIISKEY, SEIGLE, TODDY et MALT.

Vieux Whiskey de Seigle

De quatre à huîit ans iâ ge, une specialité.

Prix couîrant adressé sur demande.

A. CH A RLEiOs &I- Cie., Agents.
MONTREAL.

DIPORTATEURS DE

Marchandises, Nouveat é5
ARTICLES DE FANTAISIE

Etc., Etc., Etc.

323, 325 ET 327 RUE SAINT-PAUL
MWONTRIEAL.

AKERMAN, FORTIER & Cie.
PAPETIERS EN GROS

]Imprimeurs, Lithographes et Fabricants de Livres de Compte0

FOURNITURES DE BUREAUX
308 et 20a, flu.e 2t- 2RCl5.o,

MONTREAL.

Sacs : 3 ply 16 oz. 13, per ble
Lybster No. 3, 30 p.....

" No. 2, 32 p.......
" No. 2, '~» p.......

No. 1. 35 p......
XX, 36 1).......

Couleur :-
Denims, bleu et brun...
Cheeks, bleu, brun, fcy.
Checks, Prince Victor..
Ticking, 28 p., No. IX...

" 30 p., No. Cl....
30 p., No. BI..

Wim Parks & Son :-
Fils, coton 6w à 10s ......
B lanc ....................
Conle ur ......... .....

Chaîne-tapis :-
Blalc.. .............
Couleur..... . ........

Coton à tricoter:
E cru ......................
B lanc ....................
Couleur ..................

Fils Chadwick:-
50 verges, 3 cordes.......
100 " 3 " ...
200 " 6 " .......
300 " 6 .......

Prix
en gros.

5 c. i c.
0 z3½ 0 0
0 24 000
0 22 0 00
0 21 0 00
0 19 0 00
0 17 000
0 14 0 000 12 0 00
0 11 000
0 10 0 f0
0 13 000
0 10 0 00
0 16 0 00
0 16 000
0 15J 000

26 50 0 00
0 06I 0 00
0 07j 0 00
0 081 0 0
0 09 0 00
0 10 0 00

0 18 0 00
0 15, 0 00
0 15ý 0 00
0 14 000
0 16 0 00
0 17 0 00
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BOURSE DE MONTBEAL.

La table suivante donne le cours le plus haut et le cours le plus bas pour chaque jour de'>iutel les valeurs cotées à la Bourse, ainsi que

le nombre d'actions vendues pendant la semaine.

.3 î Jeudi. Vendredi. Samedi. Lundi. Mardi. Mercredi.

NOMS DES VALEURS. -. 3 - - --

> Pilus Plus Plus Plus Pluîs 'lts Plus Plus Plus Plus Plus Plus
bas. haut bas. haut. bas. aut lias. haut bas. haut. bas. haut.

(British North America.............. 50 J.e - 5 ............. 15p 15 5 55

du Commerce ..........-- --.... -)0 p. 1 . . . . . . . . .  1 52 151 152 1352 151
dii Dominion ........................ .) r 1> .... .. ....... .. . .........

d u P eu p le ......... ..................-- - l.c - 6 7 .... . 9.. 3 97 94 97 93 ( 102 93 1
d e - - . 0 . . . . . - - 119 120 119 119 -.. 119

(les Cantons le l'Est ................ 50 p 1 19 111) -- 187. 139.25. -
1,-)8 1 7 1ý;.) .. ..... .. 1137 213. .. ..

d'Echange... ......................-- 1-(- - - - 13
Fédérale........--.......... ....... 10 31 c -- - - -

e~ Ilnilo .................. 10.4_.............. ....................
de Hamilton..................-------.10(0 7 80 80 80 80 80 80 14 80o

d o belaga.---.----------------- o) -3- - -~~~~~~- - - - - - -'l cîlg . . .. . . . . . . . .00 ................
SImpériale ..... -....... -............. 0 -

Impéri-ale-- ..---------------------- ' •lc 101 104 100 104 - -...-... ! 100 104 100 104 1001104.-
S Jacques-Cartier -- ------------------- 25 210.c......«....
ZMaritime ........................... 100 ..... 1o...... ...... 12 .... ....1..~~ 2

es arcia ..----------------------- 100 c 12 2 1 5 1 , . . . .12 1 5 1241 126 12 5 12 45
de M ar hands. ----------------- -p 15 11c. 1 ' 115 ....-.... 10 1 110 115 112 115 41

Montlson ............ .---------- '4p e206? 207 2053 2073 . ...---. Ž0 20>2 202 203h 200 202 3929 200)NMonrale........................... p

4 P ( 12 10 100 1 - 102 09 101 1434 101Q unéec ..-- ........----------------- 2 10 i c l2o5 2 7 L - - -- - - --2

..... e.....~. 
. ... .. . .......

Standard .........------------------ P 1... 15.. 1.0 .1.7.100 158. 1. 158 10 85 159
'toronto ................---------- . 97 0 7 9 -: - 95 ' 15 7 15 97 95

e Vilni.........................- ------ ----- .- - .... 4 48 4.. 47 50. 50 2 5

.éégraphe de Montreal -.-......... . .
élégraphe duDomîinion,.--------------c i 1 8 1 18 1 1373 18. 1.9 131.. ..... 14) 760 139

az do la ville dle Montral.............. i 1 1 ..... --.. - 12o 128 1(30 18 1W | 380 1214
arsUrbains-.......................... i 4 4 .:. .4 . 16(avigation le Richelieu et O.tario ..... 100 p'2 . Ud b

1i de la Man1f. de Cîton udon - 10 - - - · · · T 4Cie de la M anuf <le Col oni di Cam la.. . 100 4 pc. 1 4 1- 148 t 1 1 j 4 l '. ý;

Cie de. la Mannf. de' Coton dle Montréal .1< 5 ils l a i175 170 175 ... -.. 174 4 1 172 170< 170 136 171

Cie <le la Ma nuf. (le Coton <le Duîncas. -. 100 4 p.c. 129: 130 130 131 - ---.. --- 181112 1272 13[ 12721 132 450 130

lntreal Oblligations du Havre, 6 00-- --- - . - .···· .·····.·····..-
uio t.rea1 Obligations de la ville, 7 . ... ............- --..-- -.- ---- --- - - - -l --

r (inion Obligations, 1 010.......... - .---- --- - -- VIS.......................-
i nion Obuiv gai ions , 0i10.........- - - - - · - --- - - -- 1 -

b ninionî Obigations, 5 0 0.----------- .........- -- - ------ ). . -- - -4 - -- -42 -.141 . .
Cours a Londres des Oblhgations Fderales, de celles

COM~PAGNIES D'ASSUA NOES des Gouv. Prov. et des Actions des Chemins de Fer.

k COMPAGNIES CANADIENNES-COURS DEs ACTIONS A LA BOURSE os MONTREAL. OrnLîuA'roN 1ÉDÊSRALES ET Londue

t 1881.

Derne )î'îier Valeur Montaniiit 'Valeur - -- _ __-

NOMS DES COMP>AGN1ES. Dittos )videndel <u> 1pa>a. pîour cent. Gouv. ('ana. pce. Jan. et 4ult.179.81 .. 11
Anue(l. P'Emissionj par Actfio 1ko 6 p c, 188 ,a e eJ..... 1 13 127,î et 4t 0 1 1

Do:> p c, Insurance tock...............106

ritish American Fire & Marine.............10 - in. $ $ in. ock o vil et Oct...

" nada Life.-------------- --- ni--------.100 20 0 Do do 1toc, onsurnce tck... ... 104

a Citoyenne......................-.-.-.-.-.- .------00..o......u....... r 2n .. si 6.c J oc, i p . 1.1

) otl-,l b Lifoi n e... vll,..00 ...... ...... ...... .... 5..).-.s 101 ~ >) N t.B'5sW c,6 >c a v tJi 1

ilCoiMn ion Life &.----------------------- . 5.000 4 -G m. 100 1h 0 Non. cosse, 6 p c, 1886................ 110
FMntrea........... . & A .......--... 5,000 40 100 1. unbec, 5p c..........................

e6stern Assurance -...--.-.-.-.- · ·.--..---..... 20,0)00 71--6 ms. 50 20 56 beBlaîiqe c.10 1
IyaIle Canadiennes -.-------.-------------. 20,000 5 50 -5 ACTIONS ET OBLIGATIONS DES

Accident Insurance Co. of Canada.--.---.....2.500 8 per et. 100 20 CIIEMINS DE FER.
nada Guarantee Co---...........---.-- »------ --- - -per et. .50 . 20

Atlantic & St. Lawrence Shs., 6 p c 130
Do 6 p c, Ster. Mt. Bonds ..... C...... d14

COMPAGNIES ANGLAISES.-COURS DE LA BOURSE DE LONDRES' Dota do 3î'1 Mor, >1 Lond'es

ilufialo Vaeu Lakeitii Huon Op , sIMt 12

-- Do do 5 p c, 2nd Mort..... ............. 120

Do .5prefeI r nce .... .. ......... ... lie

ri ~ton Medical Life.--.-.....-................20,000 10 £10 2 Canad Creentral.5.p...t........... 10î'~rito n> L ife A sso c ia tio n -- -. 50,000 10 1 1 C a n a d a s o t r , s p e . .... 10 5

1ritish & Foreign Marine ............ 50,000 50 ~0. 4 21 Grand T
Ornerial Union Fire, Life & Marie.---. 50,000 30 50 >~ Don . E TiIl ofdsN 1l, p .......... 1

La ite 11800 ...... l 20I)o (I 191, i1sîriid 1>4 ocîg , 1 p c . 1021

dinb h e.............................. 5200 10) 100 > 3 6 do 2 d, dn.e .. . 1261
10u011 ire Life..........................- -,000 13 100 ,0 75 X1o do 1,S Pr.f.Stock..... l

nlDerial Fire..-.-..-.......-.... ........ 12.000 £7 p. s. 10 2 15 D do 2rd do 4

Lascashire Fire & Life..................... 100,000 5 5) p e-Prp. 2<c 19 .: tk>...... i1
ye~< Associationu of Scotlanîd..--.---.- .-... 10000 15 40 84reat Westlern lof> anada...............19u

ndon A ssurance C orporation ...-.-.-.--.-. --..-. 35,862 42,eWt 6 ept5rdo d0 ........ A 1D
don & Lan cashire Life.----------------- .1,00 p 10 10 0 7-20 12 lo 5 tic, Pref. Cony........ ........... 108

ly îerPool &rLondon & Globe F'ire & Life £3911,'i52 70 21< ->19' 24, Do 1'eriîc liai, S c, Debenît Stock .. 115
ortthern Fie& Life--...-------...---- 310.m 70 100 i î5s aînulton aond . W.. 11. .. 2
rth.dBrtsh & Mercantile ire & Life 40,000 50 50 .3. -. o C a 2 i c 1 t. .

» hoen x F lire........ .............. ....... 6,72 £21 p. s. .-- - -0 N o op a,2 d dc 6 p d ... 10
een Fire & Life...... ------....... . 200000 30 10 1 4o 6 c, 1 ndM ... .... . 104

-"'Yal Insurance Fire & LifE. ............100,000 60 20 o r Ex rteo, 181 por......... .. 10

N) oh e Extension, ..... c............ 110)

ttishCommercial l'ire & Life..--....... 125,000 22 10 -Do do 6.p.c,mp.Mt. .. 11

tish Imperial Fire & Lie.-.. .......... 50,000 6 10 1 1 kWelîi, Grey & Bruce, 7 p e is., isi Mt.. 1)4
8 tish Provincial Fire & Le............ 20,000 15 50 3 121 T. a. & B., 6 p. c. Bonds, 1st Mort.... . 65

dardLife................................... 10,000 58 50 77 75 st.Lawrece&Ottawa, SpeBonds.. 95
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Assurance.

La Citoyenne
CIE D'ASSURANCE DU CANADA

INCORPOREE EN 1864.

Bureau Principal:

BATISSE DE LA CIE LA CITOYENNE

RUE ST-JACQUES, Montreal.

Assurance.

WPHENIX
I z aAsllano Cll18 'Iigl

Etablie en 1782.

AGENCE ETABLIE AU CANADA EN 1804.

Sir HuGii ALLAN, Prés. i HENRY LYMAN, Vce-Pr. Les pertes payees depuis l'établissement deG- E. HART, Gérant. 1 ARCH. MCGOUŽN, Sec. la Compagnie excdent

Capital so'uscrit .................... 1,188,000.00
Capital payé..................... 247,516.67

Montant déposé au Gouvernement 112,000.00

Actif .............. ........... 352,101.20

Sécurité des Assurés ............. 1,211,017.40

]Recettes brutes pour l'année tinis-
saut le 31 )éceinbre 1880)......... $171,925.37

Total des pertes payées au
1er Janvier 1881................... 1.648,176.00

ALFRED PERRY
Ex-Gérant-Généêral de la ROYALE CANADIENNE

AGENT pour la ville de Montréal.

Douze millions de Livres Stg.
La balance en reserve pour le paiement des

pertes par le feu seulement dépasse

£600,000 STG.
Responsabilité des Actionnairef illimitée.

GILLESPIE, MOFFATT & CIE.
AG EuNTs-GÉN ÉRAUX

POUR LA PUISSANCE DU CANADA.

BUREAU PRINCIPAL

12 rue Saint-Sacrement, Montréal.

R. W. TYRE, GÉRANT.

Chemin de Fer Intercolonial
ARRANGEMENTS D'HiVER.

A partir du 20 Novem bre IRRO, les Trains directs
à Passagers partiront tous les jours (Dimanches
exceptés), comme suit:
Partant de la Pointe-Lévis. ............ 8.10 A. M.
Arrivant à la Rivière'du-Loup..........12.50 P. M.

"4 à Trois-Pistoles..--........... 2.00 "
" à Rinouski .................. 3.46 "
" à Campbelton [souper] ....... 8.32 "

à Dalhousie.................... 99 g"
1 à Bathurst ------............-.. 11.12 "
" à Newcastle .----............. 12.50 A. M.
" & Moncton ---................. 4.00 "
" à St-Jean .................. 7.30 "

à Halifax ................. 12.30 P. M.
Ces Trains viennent en connexion a la Jone-

tion des Chaudières avec les Trains du Grand
Tronc partant de Montréal A 10 heures P. M.

Les Trains pour Halifax et St-Jean se rendent
à leur destination le Dimanche.

Les Trains qui partent d'Ilalifax à 2 45 P1.M.. et
St-Jean à 7.5 P M. et qui arrivent à Montréal à
6.90 A.M.. après s¼tre reliés à la courbe de la
Cliaudiière aux Trains du Grand Tronc qîui par-
tent à 7.55V P).MNi., passant la journée du dimanche
à Cam pbelton.

Le char Pulman qui part de Montréal les Lundi,
Mercredi et Véndredi, se rend directement à Ha
lifax, qu'il quitte pour St-Jean les M ardi, Jeudi etSamedi.

Pour insform ations concernant le prix des billets
de passage, le taux du fret, l'arrangement des
trains, etc., s'adresser A

G W. ROBINSON, Agent,
120, Rue St-François-Xavier [ancien Bureau

de Poste] Montréal.
D. POTTINGER,

Surintendant-en-Chef.

LA ROYALE
Cie d'Assurance de Liverpool et de Londres

SUR LA VIE ET CONTRE L'INCENDIE.

RESPONSABILITE ILLIMITEE DES ACTIONNAIRES.

CAPITAL ...................... ................... $10,000,000
F"NDS PLACÈS...............-..--..--..------------- - 21,000,000
REVENU ANMUEL................................. 5,000,000

Bureau Principal pour le Canada, MoNTREAL.

LA ROYALE CANADIENNE
Cie d'Assurance Maritime et contre l'Incendie,

Président, ANDREW ROBERTSON, ECUYER,
Vice-President, HON. J. R. THIBAUDEAU,
Secrétaire- Trésorier, ARTHUR GAGNON.

JAM Es DAVIDSON, Géran4tdu Département du Feu.
HENRY STEWART, Gérant du Département Maritime.

Bureau.Prinelpal: 160 Rue St-Jacques, Montreal

LA 1METROPOLITAINE
'route espèce (le propriété assurée à des taux modérés. Assurances sur

la vie eflectuées sous les flormes les plus favorables. 1Société M utuelle de
- AGENTS PRINCIPAUX -

H. M. GAUjLT, I W. TATLEY.

La Souveraine
CIE D'ASSURANCE contre l'INCENDIE

CAPITAL AUTORISE ....................... 1.,000,000
CAPITAL SOUSCRIT........... .............. $600,000
Depot au fiouvernement de la Puissance ...... 0125.000

P-résident , L iIo N. A. MACKENZIE, M. P.

Vice-Présideni pour la Pror ince de Québec, L'IION. J. il. BEL LEBR OSE.

Secrétaire-Trésorier poour te Province de Qufbec, S. E. LEFEBV1.

GrBANantP. E. DOT,
Inspecteur.

Bienfaisance
Incorporée d'après les Statuts Consolidés du Canada, chap. 71.

BUREAU PRINCIPAL•
215, RUE ST-JACQUES, SALLE NORDHEIMER, MONTREAL.

Président-WiLLIAM )ONAHUE, Marchand.
Vice-Président-RBERT EVANS (de Evans Bros.)
Gérant-Général-A. W. BissoN.

Directeurs.
JOHN WANLESS, M.D)., Université de Toronto, L.F.P., Glasgow, M.C.1'.

Ontario et qEuéb>ec.
FDWARD ILOLTON, Avocat.
G. BoIVIN, Manufacturier et Directeur de l'Assurance Mutuelle de MOI,

réal contre le Feu.
C. H. LETO>URNEUX, i)irecteur de la Banque d'Ilochelaga.
J. L. LEP'ROHoN, Vice-Consul d'Espagne. FABIEN VANASSE, M. P'

IIENRY HOWISON, A. W. BISSON.
Inspecteur en Chef. Gérant.

4 aDrl,-iat ion de son Excellence le Marquis de Lorne sur cette Inst itution.
s dans des associations semblables aux vôtres que se trouvent Ce'

pri .de mutuel secours et de support qui relient les sociétes entre elles.
e nseigne aussi l'importance de faire des épargnes durant le teInrd% iesse, de la santé et de l'énergie de se créer des ressources pour .

v it la pauvreté, et pour ceux laissés derrière nous dans ladétresse
et > manière on forme des habitudes d'économie parmi un gran
no_ te vos concitoyens. En conséquence, votre Association rencontre
me. . sincères souhaits pour sa prospérité, et j'espère que ses bienfaits
cont.ueront à se répandre dans toutes les parties de la Puissance. ,,

"Signé, LOE.
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